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Premier Congrès Diocésain

D’Action Sociale Catholique.

 

Jeudi prochain 29 noût, immédiatement apres la clôture de In ve-
traîte ceclésinstique, commencera au Séminaire, à neuf heures du matin, le
premier Congrès Diocésain d'Action Sociale Catholique. |T'unnouce de ce

très considérable évènement à déjà dirigé les vegards vers Trois-Rivières,
eb tous ceux qui s'intéressent aux questions sociales, espérant trouver aux
multiples problèmes une solution heureuse par les données entholiques, nt-
tendent avec anxiété les résultats de ce congrès, premier du genre.

Lancréation d'un Conseil diocésuin d'Action Sociale pur notre vénéra-

ble évêque, Sa Grandeur Mgr Cloutier, n été suluée avec faveur par bn presse

entholique du pays eb de l'étranger. Le Conseil diocésnin, Formé de quelques
prêtees ef d'un certain noinbre de Jaignes tient déjà depuis quelques mois

ses sénnees régulièrement, À ces sénnces In discussion se faitfibrement, cha-

eus apportant àl'étude de Ia question débattue, question morale, question
économique on autre, le lruit de son expérience et le meilleur de sa bonne
volonté.

Le Congrès qui s'unnonce esten réalité une séance d'une portée plus
générale, munis il gardera d'assez près, toutefois, le enchet des réunions du

Conseil, reprenant ste une plus large échelle le travail que l'on a fait enco-
re qu'ébuucher. Avant pen, selon le vœnt de Sn Grandeur, chaque puroisse
aura son Conseil spécial d'Action :le travail fait jusqu'à présent par le

Conseil existant dans la ville épiscopale, sera necompli simultanément
par chacun des groupes paroissiaux. LeCongrès réunira quelques uns de

ceux qui l'evonb, parla suite, partie de ces gronpes de piroisses ; de la sor-
te, chacun des congressistes trouvera, comme à la souree même, les informa-
tions et In direction qui devront le guider dans le travail à accomplir dans
son propre milieu. Nous aurons là, réunis, le curé, et deux ou trois délé-
gués de chaque paroisse du diocèse.

Le 20 uv matin, à huit heures une messe sera dite à In chapelle du Sé-

minaire à laquelle assistevont les congressistes. L'ouverture du Congrès

aura lieu à 9 heures. Deux conférences suivies de discussion seront données
à cette séance du matin. Il y sera traité de la Tempérance et de ln Bonne

l’resse, A deux heures, deuxièmeet dernière sénuce du Congrès durant la-
quelle 1} sera question des (Œuvres économiques, et de La Tuberculose.

Après discussion sur chacun des travaux présentés, le Congrès émet-
tra des voeuxdontla réalisation assureru un effet pratique à ce mouve-
ment moralisateur et patriotique. Les quatres questions à l'étude sont de

celles dont l'inportance n'échappe à personne. Les ravages de l'intempé-
rance ont aujourd'hui atteint de telles proportions, qu'il est plus que

temps d'enrayerle flénu.

Dans le combat qu'il s'agit pour nous de livrer au terrible mal, il im-

porte d'organiser nos forces, et d'obtenir de tous les coeurs généreux un
travail d'ensemble qui assurera le succès,

Lu tuberculose qui moissonne chaque années plus de 11000 canadiens
el, qui nous enlève dans In seule province de Québec trois mille personnes,
devient un autre angoissant problème qu’il s'agit de regarder on face et de
résoudre sans tarder. Pour enrayer le flénu nous devons vulgariser les
moyens préventils ot les moyens curatils, enscigner aux masses À vivre se-

lon les lois de l'hygiène, faire l'éducation du peuple par l’enseignement à
l'école, les conférences populaires, le journal et autres moyens de propagan-
de. La fondation de dispensnires antituberculenx s'impose, comme aussi

l’hospitalisation des tuberculeux avancés.
Les oeuvres économiques feront aussi l'objet de l'étude des congressis-

tes. Ces oeuvres destinées à unéliorerla condition matérielle et morale des
classes Inborieuses intéressent de plus en plus les sociologues chrétiens. Les
cooperatives et ln mutualité sont appelées à produire ici an grand bien, et

le congrès avisern aux meilleurs moyens à prendre pour en assurer le succès,
Finalement In bonne presse, médium par excellence de toutes les‘ oeuvres
économiques et d'Action Sociale Catholique sera l'objet d'une particulière

attention de ln part du Congrès.
Su Grandeur MgrCloutier,en groupant toutes les meilleures énergies de

son clergé et des laïques pour un travail conmnnvers le bien, bien matériel
cb moral, se conforme étroitement aux vues du Souverain Pontife. Cette

heureuse initintive de notre évêquen dirigé vers nous une très forte atten-

tion, otle travail de ce premier Congrès est attendu «vec anxiété.

Ce travail ne peut, être que féeond en exeellents résultats :—**Voyez-
vous bien (disait SS. Pie X) quel nide apporte à l'Rglise ces troupes choisies

de cntholiques, qui se proposent précisément de réunir ensemble toutes
leurs forces vives, afin de combattre par tout moyenjuste et légal In civili-

sation anbichrétientte ; réparer pur tous les moyens les désordres très

graves qui en dérivent; ramener Jésus-Christ dans In Frnille, dans l’école,
dans In société; rétablir le principe de l’antorité humaine comme roprésen-
tantculle de Dieu; prendre souverninement à coourles intérêts du peuple, et
particulièrement de In classe ouvrière cb agricole, non seulement en ineul-
quant an cocurde tous, le principe religieux, unique venice source de conso-

Intion dans les épreu ves deln vie, mais en s'efforçant d'on essuyer les
Jarmies, d'en adoncirles peines, d'en améliorer lu condition économique,
grâce à des mesures bien comprises ; s'employer onfin pour que les lois pu-

bliques soit conFormes à ln justice, ct que l’on corrige ou supprime celles
qui lui son contraires ; défendre et soutonir dans um esprit vraiment en-

tholique les droits do Dieu en toutes choses ot ceux non moins sacrés de

I'liglise,”

LES COMITES

En faut-il? N’en faut-il pas ?
 

 

Cotte singulière question été reromise sur le tapis à l'avant-dernière

séance lu Conseil par ln motion Lamy-Verrette. À In dernière séance, après

Lu deuxième lecture de la motion, le Conseil s’est partagé également en trois

contre trois, Les,trois pout, Insurvivanco des comités ont été naturellement].

MM. Lamy, Verrotte ob Bellofeuille; MM;Ryan, Bourgeois et Benulnc vo-

tant contre. Lo Maire appelé mniefois do. plusi trancherle - litige par “son,

vote prépondérant, tv demandé ‘d'ajourner sndécision... -

‘11 nous semblo que ce n’est pas tu niomont où il s'agit de simplifier

l'administration on romottant son bon fonctionnementädes mains‘exportes,

qu'il l'aitle justement compliquer le nouveau système avec In plaie des co-

mités. Les comités ont produit jusqu'à présent un résultat désastroux; ils

ont'été le moyen facilo par lequel des anonymes ont pu creuser sans inquié-

tude l'ornière où nous nous débnttons à cette heure. 0

Le procès dos comités est facile à faire. Nous le forons’Tin.de cos

jours. Ft pourne prendre que le dessus du panier,‘nons n‘ivons qu NT

Te rapport Gonthior pour constater.de,‘quelle frigo nletamoux‘Co

Finances accomplissait la besogne, et, pour’ savoir lo bien girlnous

Si jamais loprogramedo:In réforme est1 gourousamentCoppliqué,|}

 

  
 

 

dans su letbre et dans son esprit, il devient évident que lè Conseil sern à
môniedo surveiller l'administration générale, et de li diriger dans le bon

sens, sans qu'il ait pour celà à se fractionner l'ouvrage et à se multiplier
inutilement In besogne. Un simple comité permnnont ou quelque chose

d'équivalent, peut très bien suivre de près, et aviser au Lesoin les six

départements nécessaires à lu complête administration de Iaville, EBanco-

ve faut-il que ces départements soiunt définitivement organisés, et fonetion-
nent commeils doivent fonctionner.

 

Trois fois.

Trois fois.

Trois fois!

Riches, que donnez-vons ?

Trois fois!

Trois fois !

Six Nouvelles Cloches
En face de l'autel, puissantes et parées,
Urnes d'où soutbirons tant de choses suerées,
Nos six cloches sont là pour essayerleur voix,
Liv plus grosso où s'ébnuche un tonnerre qui gronde,
Bat, saufune, ses soeurs d'airain du nouveau monde

Dans leur cage où les vents, porteurs de snintes flèvres,
Leur mettront de 'nzur et du soleil aux lèvres,
Noscloches, où le dit, et pour moi je le €rois,
Un l'aisant frissonneorle fort clocher de pierre,
Interromperont, là-haut, l'ange dans sa prière,

Le soir, quand le silence imposant de In rue
Fern lenr voix plus nette et dear ampleur accra;
Lorsque les sons errants de bien d'autres belfvois
lront àpeine aux cieux tapissés de lourds voiles,
Biles nuront le temps de frapper les étoiles

Aujourd'hui, près du chœur où leur chameur s'écoule,
Leur battant Lour à Cour passe aux mains de In foule,
Qui tient discrètement une aumône en ses doigls.

Pant—Le Seigneur vous aîtne.
156 vous, les puavres? Tant—Ah! sonnez tout de même

Car lorsqu'elles serout an dessus de nos têtes,
Elles auront pour Lous les mêmes bruits de fêtes ;
Un même grand amour emplirn leurs parois.
Ii lorsque, riche ou pauvre, on quittera ce monde
Elles 'nnnonceront avec lenr voix profonde

CLOVIS DUVAL.

 

L’Exposition
L'exposition bat son plein et si In

belle température continue nous es-

pérons qu'il y aura foule sur le ter-

rain aujourd’hui et demain.
Les organisuteurs ont croit d'être

fiers de l'empressement avec lequel

les exposants du bétail ont répondu

cette année àl'invitation. Nous ne

croyons pas qu'il y ait jamais eu ici

une si grande abondance d'exhibits ;

il un Lallu même construire des étables

pour loger les derniers arrivés. Les

chevaux, le bétail, vaches, moutons,

pores, volailles sont en très grande
quantité, et an grand nombre de spé-

cimens sont absolument beaux à voir,
Nous nous réjonissons de ce nit, et

d'autant plus, que nous avons eu dé-

jt trop souvent l'occasion de nous
plaindre que, durant ces dernières

années ce qui devait être surtout

une fête de l'agrienlture n'en - était

pas une, mais plutot une simple exhi-

bition de courses,
Nos cultivateurs auront an moins

cettelois l'occasion de bénélicier de
tout ce qui va faire le sujet de leur

particulière attention. L'exposition
cu bétail et de quelques instruments

arntoires est de nature à les intorves-

ser,
Il est vrai que les produits de la

ferme, grains, légumes, fruits de

l’industrie domestique, sont plutot

rares. La date assez prématurée à

laquelle on a dû faire l'Exposition,

et d'un autre côté ln venue tardive

des fruits de In terve expliquent as

sez cebto pénurie d'exhibits. Espé-
rons que nous serons plus houreux

une prochaine fois. Los produits de

l’industrie sont nussi pou nombreux;;

mentionnons cependant In remarqua-
ble installation de pobles de cuisine

sous In surveillance de M. Jos. À. Dé-

silets, représentant ici lu Cancdu

Stove & Furniture Co.Ld’; les voi-

tures de M. Lapolice attivont aussi

les visiteurs;
Les divers nmusements sont exces-

sivement nombrenx et fort acha-

Inndés.

Pornles divertisscnien s ‘offerts,ot

non ‘des nioindres, so.trouve “les

courses qui ‘ont ‘été’ jusqu’à “présent

absolumentremarquables. "Cells de

 

 

   

mercredi: paraissent ‘avoit. i“été”

plus captivantes que. nous aylons
dépuis longtemps!

Le serviced'ordre nit ‘par. nod
   

 

Tundi'conime celles de mardiet.de ;

te cette l'ête. Bref tous sommes con-

tent de pouvoirdire en toute justice
que nous avous cette année nne ex-
position qui mérite d'être vue, et

c'est Une excollente note que nous

nous phrisons à décernor aux direc-
teurs ce l'Association Agricole. Nous

nous sommes si peu gêné de lour dire

des choses désagréables, mais nbsolu-

ment vraies, (lors du flnsco des an-

nées passées, QUE ROUS sommes bien
àl'aise pour leur décerner. aujour-

d’hui les compliments qu'ils méritent,

Ce que nous désirons avant toute

autre chose c'est le meilleur intérêt
de la ville. Nous estbimons avec vai-
son que ces sortes d'expositions, lois-

qu'elles sont ce qu'elles doivent étre,

rapportent énormémentà notre ville,

sous tous les rapports; et’ nous
soninies perstuudé que si, pourles an-

nées prochaines, los organisateurs
nous assurent des expositions aussi

intéressantes que celle de cette aun-

née, l’entvoprise de l'Associntion

Agricole deviendra avant longtemps

nne entreprise payante, comme elle

l'estdevenue à Sherbrooke et villeurs.

Et celn sevn du même conp pour la
ville des 'Érois-Rivières une très

puissante réclame.

Nous regrettons cependant que

l'onait jugé à propos de ne pas faire

cette annéo l'annonce suffisante. No-
tre Exposition ne parmt pas avoir

été suflisummént annoncée. -Il sernit

vraiment malheureux quepar ce fait

le nombre do visiteurs. ne soit-pas
nussi considérable qu'il devrait l'être,
Lafoule était cepondant considéra-

ble hier;et aujourd’hui, fete civique,

clle dévrn l’âtre pareillement. Nous

trouvons aussi nssoz- étrange lu maunu-

vaiso grâce des compagnies de che-
mins de fer qui nous. refusent l'im-

nmense avantage des trains. exeur-

sions tous los jjours, quad elles ne-

cordentcette fnvour auxnutres Ex-
positions

Uneamélioration qui ost à noter

c'est l'arrosago continue- dufrimeux

chemin qui longe lecimetière; cette

void sablonneuse devennit un: consi-

dérable ennui;:pour les pidétons quand

sur toutcoparcours ils avrient af

  

vis’par, les.voitures,: Ce:5 défi Jen]
reux ‘dansl'organisiition

aussi ‘d'être© signalé,

 

‘méritit]

  
 

Mort de M.N.Charbonneau
— .

Citoyen bien connu et estimé

 

 

Feu M. Nap. Charbonneau   
La mort vient d'enlever d'au milieu

de nous une figure bien connue ot
profondément estiniée, M, Napoléon
Charbonneau, ancien boucherdu cobte
ville, décédé à l'Hôpital, à 2 heures
lundi matin, à l’âge de 61 ans ot 8
mois,

Le regretté défunt a succombé à
une maladie qui le minait depuis plus
de deux ans et qu'il n onclurée awvec
une résignntion récemment édifiante.

Li mort de ce brave citoyen est un
deuil non seulement pour su famille
mais pour tous coux qui Font connu.
A ln tee d'un commerce de vinnde on
gros eten détailiau nombreuse clien-
tele créée par son travail porsévérant
témoigne de son mérite ot do ses pré-
cieuses qualités d'homme d'affaires.
H juignaità une serupiileuso honnê-
teté, une probité exemplaire, une
bonté, un dévouement sans borne
Son cnractère, su franchise, uit esprit
de charité pour toutes les bonnes œu-
vres, étaient vraiment admirmbles,
aussi ne complnit-i) que des amis,
chez les pauvres comme chez les ri-
cles. Sn mort sera doulourcusement
regrettée par tous cdéux qui l'ont
connu.
M, Charbonnenu était dans les af

fnires depuis quarante‘ ans. Il était
né à Bécancourt ; il vint tout jeune
aux l'rois-Rivières nider à son père
dans le commerce de vinnde et où il
ne tarda pus às'établir à son compte.
Grâce àsonesprit de travail ob de

dévouement, il tint un commerce flo-
rissant, eb n’eub été les portes qu'il
subit en divorses circonstances _mnl-|1
heureusesil aurait pu Inisser unejolie |
potite fortune.
Ce citoyen intègre ot estimé occupa

un grand--mombre de charges impor-
tantes.
président de I'Associntion des Bou-
chers dont il est un des fondateurs ;
il Cnisnit partie du Bureau exécutif de
l'Association Agricole dû District des
Trois-Rivières, soir nom figure parmi
les fondateurs de cette belle Associn-
tion; il étrit membre de In Société Gé-
nérale des Eleveurs de In Provinee de
Québec ancien membre deInChambre
de Commerce; il a élé nussi longtomps
officier ces différentes sociétés’ce sc-

Rivières,
çnuis, C. NM, B. A, ; il" était "un ancien

I’'Union Musicale.

Charbonneni néeBugénieGnübhier et
cinq onfunts: M; Alfrod Charbonnesti| 98

Melle Florida on religionsœur Marie
(le Nazareth, des Soours de l*1èBapdrance|
de Montréal ; Mme A. H. Parndis;; C:
Noël et Arthur Charbonnern. +
M. :Charbonnenn

soeur, la soeur Alberte de ln com
nauté des Soonrs de In. Providoen
deux frères Albert et Dolphis.
Ses funérailles ont cu'licu:en pr

senco d'une foule considérable dé pu-

dernier hommage à ln carrièro;decet
homme droit eb charitable: ©

‘ Auxnombroux"témoignagesdesyir
pathio qu'a déjitregu.lu [famille épror
vée nous ajonfons nos sinc
lénnces,

  

 
11 fut pendant longtemps |

Bureau:: Rue Alosiondes,

cours mutuels ; St-Joseph * des Trois- |
Artisans Canadions-Frn- |

membre honornire de. In société -dol

Lui survivent, sou ‘épouse, àMme]

libiire bien connu en notreville ; |.

  
    
    
    

  

    

  
  
  

   

Inisse nussi wie ;

‘6 6b Co

rents et d'amis vonus pour.rendre. un],

   AVOCATS
BOURGROIS, BA),Th. M

Avoeal

G, rao St-Josoph,

    

CHARLES

Tél. 233
 

LP, GUILLET, FORTUNALORD
C: RR,

© GUILLET & LORD,
Avoenls

20 rue St-Tosoph, ohior
Tél, 263
 

 

JOSEPRIL BARNARD,

Avooar

3 rue Hart, Tol, 610

17 vue St-Pièrre, Tel. 434

GEO, HENRI ROBICHON

Avocat Co
Hn Bonaveniuro,  Trois-Rividres

 

Residence
 

 

PN. MARTEL, Avocar
16 Bonaventure, Tél, Boll 61 .

Les l'rois-Rivières.
 

N. L DUPLESSIS, C. RR,

Avoent ,
4, rue St-Joseph, Tél,

Les Trois-Rivières

Boll 65

 

frs Desilats Aug. Desilets,

DESILETS & DESILETS

Avoents

- Rue Aloxandre,

Tel, Bell 511

25 25

Trois-Jtivires
 

HDGAIL BOURNIVAL

MARCHAND & BOURNIVAL

‘Avoents

20 ruc Alexandre al.Boll:585

Trois-Rivieres,

BRUNO MARCIIAND

 

 

J Ai-Comenu, C. RR. ‘ Tel: Boll38

Arthur Belivenu,LT. ne

“COMBAU:& BELIVEAU, ;

; ; Avoents'

8 rue Des hoForges, .

  

  

 

  

Tiois-Rii viores

Lo “ ARONTÉRQRE
Telephone 153. 1eslephono; 5

Burconn : - Residence,

CHARLES- LAFON.nD, …

Architecto-Evnluntos .

SPRCIA LITE" : BnirorsToa

Buren:

15 Bonoventure

  
  

       

 

  
    

  
  

     

    

    

   
   
  
    

  

    

   

   

  

 

  

 

  
  

         

  

10Aloxmndro

ahois-Riviores,

 

 

Telephonedoi

CRATRUDEL ‘
Notaire c

Agent n preter. Agontti
Coin nit ot Alexandre,| ‘

.&-Rivi
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   Mgr:Cloutier, fut

zeavait trois heures, et
\ Jo défilé des. partwins ot nar
 

 

    

  

”.atoinstaléos, dung le bas

; los donx plus. volumineuses
“ ont,dansletour, iv Pentrée do l’é-

lise.” “Tes purring ct” marraines’an

nombre do -cont quivauite occupaient

. ; “és places spéciales clans le choeur eb

près:‘des -bnlustres. .

M, d'abbé Joseph Gélinns, du Semi-

noire,prononça lo sermon définis-

‘sit avec élunence le rôle de la clo-

soho dans hos églises, le prédicateur

rappelle euelle est un ministre sucré :

-61le ebante, elle prie, elle enseigno,

“allo est'ontondue dans les circonstan-

. ces solennelles de In vie des peuples

et des individus. Ello sonne nu bap-

-tôme,:à ln première communion, elle

sônne we mariage, “elle tinte Jo glns de

‘In morb. :
La cloche est aussi uno grande con-

verLisseuse, c'est une amie idole. Elle

Gende notre. vie nntionulo, ellen

: conviéàiv ln prière nos vieux pres ob

“Nos vieilles mères, elle n chanté nos

Ae Deve, pleuré. nos grands devils et
gtière encorc'olle w sonnéà la lueur

sinistre de l'incendie de notre ville.

0 eloches magnifiques, «*s'écrin l'ora-

tour, que vos soumnmeries harmoniouses

“portéessur les niles du. vent ou rôpé-

‘tées’ patJos échos du soir, sèment

* partoub In pensée de Dieu, qu'elles

soient/bion entendues en notro siècle

sdehatérinlismo. :
Après'la- bénédiction faite par Sa

Grandeur, lo publie, invité à faire

parlor, les cloches, les parrains eb

 

  

     

‘marraines, aw nombre de 140 vinrent],

tour. à.tour déposer leur offrando et

sonner chacune des six superbes clo-

“ches, Cefut ensuite le long défilé des

…<dèles, et lo vaste temple n raisonné

‘“longtonips sous “In voix- musicale ot
‘puissante du nouveau carillon trifln-

:»vien, Pun des plus beau du pays.

“Lepoids net des cloches est de 30,-

“000:lbs,le bourdon pèse pour su seule

: part:17000 bs.
‘Leszounyesdo.In Grand’Mére ct

 

  
    

     

  

   

  

 

  

  
  
   

pparencesuperrhe.
acorémouie, les parrains et

  

   

  
   

  
   

 

   
  
   
  

 

  

   

etive deaqu"ils

donnor.Uno fois de plus.

       
  

   

\thidrale,esoiflrent ap- |
18 lespcàla foule com-

desee

rémonie présidée|i

sto Cnthédrale |

. Nareisso.’.

oùninoneëà. :

Tossior.

M. Géo.Delisle N. P.

Delisle, Ynmnehiéhe.,

- M lé Chan. L; Arennd: Sup. du

- [Séminaire et Melle Blanche Tou-

| rigny

Le Itévd. P W. Valiquette et

Mme H. Loranger, Cap de In Ma-
deleine,

Tov. E. Doguiso ot Melle Julia

Duval, Trois-Rivières.

Rév. L'Lamothe ot Melle Cécile

Lamothe

Rév. LsR. Lafléche of. Mlle B.

Caron, Grand’Moro.

Rév. J.-P, Gareean ot Madame

1: Cooke, St-Léon.
: Rév: C:Boutot ct Mme Gcorges

Morrissetto, St-Luc,
Rév. Jos, Férron et MlleRébee-

en Ferron, Yumachiche,

Rév. J. A. Lupien et Mme J.P
Grimard, Ynmachiche.

Rév. P. Cloutier/ot: MmeDugré,

Ln Pointe du Lac.

M.TL. Bottez, fils et Mme Bettez,

Trois-Rivières,

etmis

Mme Bellefeuille, Trois-Rivières.

M. I'échevin Chs. Bourgeois et
Mme Bourgeois, Trois-Rivières,

M. I, Trudel N. P. et Mae Tru-

del Ste-Genoviève.

M, l'avocat P.N. Martel et Mme

Martel, Frois-Rividres.

M. ot Mme Narcisse Livernoche,

Louiseville.

M. et Mme A. Montour,

du Lac.

M. ot Mme Clair Massicotte, St-

Prosper.

M. 2, F. Panneton, M. D. et

Mme Panneton, Trois-Rivières.

M. C. N. de Blois N. C. et Mme

de Blois, Trois-Rivières,

M, N. L.. Auger, M. D. et Mme
Auger, St-Tite.

~ J. Désilots.. Préfet du Comté de
Champlain et Mademoiselle B. Dé-

|silots, St-Maurice.

M.:ot Mme Buchariste Paquin,
Tprois-Riviéres,

M. ot Mme Antoine St-Pierre,
“Enrois-Rivières,

MAThomas Bournival et: Mme-
‘Roch Bournival, Trois-Rivières.

M, J. A.'Jutras, dentiste; et Ma-
| dame Jutras, Trois-Rivières.

M. et Mme Arthur Béland,
Louiseville.

“M, ot Mine Rierre.Blais,
Rivières,

MHL. Loranger et;Dello M. A.
Rochefort,Capdela'Madeleine.
“~M: et Mine Adolphe:Lamy, St-

Léon.

Met MmeC. J.
|Trois-Rivières.

* M>'Chs -Pagé"66 Molle  Pagé,
» |Trois-Rivières.

“M“et “Mme Ferdinand. Caron,|i

Pointe

Trois-

Teasdale,

[Lonisovill,
M. J. A. Rousseau'ét Mlle Rous-

menu,.Ste-Anne de la Pérade,
MetMmeAdélard:Lambort,
Tyois-Riviéros, .

:M. ot Mme L.N. Jourdain, Trois-
Rivières,

< Met Mme: Ernest:Cossotto, se

  

  

  

  
       
  

Léon:

Z Louiseville,
M;.ct-Mme.Géo! McLeod, Trois-|

M. Péchevin J.Bellefeuille et >

  

|tion:jeñai

 

   

 

CN Lede Napoléonaet
mardiPronovost.

M. ot, MmeJonge Fleur)y,86,

 

M: otatmé Ji ne“Bossères

s{Rivibres,

ho M::Näp+Lambert, M. D:‘et Mmo

Lambert, Trois-Rivières.

M: ot Mme Onézime Mongrait,
St-Adolphe. ;

M.‘et-Mme J. H. Richnrd, St-1i-

mothée.

M. et Mine Anselmo Dubé,1vois-

Rivières.

M. et Mme Muximin Dessu-

reault, Sncré-Coenr ‘Shawinigan.

Nous donnorons In semnine prochai-

ne lu liste complète de tous les autres

généreux donuteurs.
——

Courriers

St-Charles Mandeville
Lo 28 juillet, solennité de la fê-

te de Ste-Anne, ln messo fut célé-

brée avec pompe par notre véné-

ré pusteur. Molle N. Jackson nous

et de goûter la belle musique

et le chœurde chant.sous l'habilo
direction de M, J. Borgoron, et

rehaussé par In présence de M. J.

Doré de Montréal, nous firent ex-

tendre du benu chant, .

Le sermon de circonstance, très

pratique d’abord, nous montra la

grande dévotion du peuple .eana-

dien à la vénérable aieule de Jé-

sus.
Do passsage on cette paroisse,

M. et Mme J. Doréet leurs fillet-
tes.

Melle A. Omon de Montréal,
chez M. Joseph Bergeron fils.

Mine Norbert Robert du Témis-

cumingue chez su mère, Mme J.

Desrosiers.

M. et Mme Louis Paquin de St-

David, chez M. Charles Paquin.

M. et Mme H. Bergeron de
Montréal chez M. Léandre Berge-

ron,
-M: et Mme Actée Roch de St-

Norbert, chez M: Alpha Marceil,

Dimanche, le 3 juillet, M. l'abbé

J. E. Héroux curè de St-Didace de

passage.en cette. paroisse, officinit

aux-vêpres.

M, Hogue et si sœurde St-Pau-
lin, chez M. J. Jackson.

Melle M. À. St-Jean des Btats-
Unis, chez:sa'mère . Mme Jos. St-

| Jean.

M.3. Villandre de Providence,

chez son gendre Jos. Dayle.
Molle M. A. Pontbriand des

Etats-Unis, chez son: père M. D.
Pontbriand.
«—Le-8 juillet, notre curé nous
quittaitpour une huitainede jours,

pour aller dans sa famille où il
doit--célébrer les noces d'argent
d'une de ses. sœurs,Mme J. Matte

de St-Basile;: Il-sera probable-

mont de retour le 10, accompagné

do sa nidce-Melle E. Loranger.
—Mmie veuve ‘ Adolphe Neveu,

inst, est allée passer ses, vacances
aux Etats-Unisot Melle A: Ladou-

coeur, institutrice, passe les siennes

à St-Justin.

'—Melles Albondine‘et Florenti:
[re Paquin nous ont. quittésdepuis

une quinzaine pourSt-David d'Ya-

{maska, d’otr.elles:devront. se -.ron-

dro en pèlerinage à‘ Sto-Anne..de
« |Benupré.

—MolleDiana Gingras n été
passer quelquesjjours a Montréñl,

| chez M. L. Selby.

:1«Note:de: laRédaction.-—Ce:cour:

riersrogu: rop:tard,-: pouripnblien-

dernier, Te   

 

weSt-Narcisse
  

  

  
  

  

       

    , Delles,Ursule;;Lacours

‘A.

20

p. c.

 

20
p.c.

 

‘Du 22 août au 22 septembre
Sur tous nos Meubles
Tapis et Prelarts

LAURIN & CIE
42, Rue Du Platon

20
p.c.

 
20
p.c.
  

voisines sont venus prêter leur

concours à M.le curé.

Le 6 du courant,avaient lieu les

funérailles de J. W. Robert, noyé

necidentellement le 3 juillet der-

nier.

Dimanche dernier M. et Mme

Lemay réunissaient à leur villa

“Gai Repos” un certain nombre

d'invités parmi lesquels on remar-

quait; Melles Dina Chevalier,

Gabrielle Milot, Louiseville, Flo-

rence Comenu. Trois-Rivières,Mlle

Blanche, Laura, Eva Milot, Ra-

chel Lemay, M. M. Charles Gco.

Milot, Fernandez Lionel, Bernar-

din, Paul, Jules, Berthold Lemay,

Angelbert Milot, Louiseville. Le

trajet se fit à bord du yacht “Mn-

rin”. De joyeux propos égayèrent

les esprits, après quoi un suceu-

lent goûter fut servi. Chacun

emportant de cette excursion le plus

gai souvenir.

St-Maurice
Dimanche,le 11 doût, ont eulieu

les fiancailles de M. Jos, M. Lo-

ranger, pharmacien de Montréal
avec.Melle Laura Cloutier, de St-

Maurice.

ST-TITE
Jeudi ot vendredi, les 15 et 16 noût

dernierles électeurs propriétaires de

notre ville ont étè appelés à se pro-

noncer pour ou contre un réglement
d'aquedne,

Ce règlement pourvoyait à la mu-

nicipalisation. d'un système d'aque-

duc. Co règlement n été rejeté par

une majorité de plus 80 voix.

—MM. Gilles Dessureault, Prési-

dent du Cercle *‘ St-Titc” de l'Allian-

ce Nationale et J. U, Trudel, les deux
délégués nommés par notro Courlo-

cale pour assister à In Convention

qui auralieu iv Woonsocket les19 ot
20 courant nous ont guittés samedi

matin le 17 du mois pour faire leur
voyage. !

11 nous Init plaisir de leur souhaiter

un bon voyage ainsi qu'un heureux
retour,

—MM. Edouard ct Alphonse Grenier

fils du Dr Laurent Grenier, de Loui-

seville étaient en promenade au pres-

bytére an.commencement de ln se-
| maine.

—Ti nous fait beaucoup de:-peine

d'apprendre que la Révde Soeur Mn-

rie du-Bon Conseil, supérieure de no-

tre couvent pendant 6 ans,nousi lni-
sées pour, prondre chargo - d'un au
tre couvent.

LaRévérénde-Soeur sera certaine-

ment rogrettée de tous les gens de

| St-Tite,qui.ont si apprécier ses nom-
: |breuses otbonnes qualites, ‘

“ M.Augustin.-Lacoursière, Gilles
| Dessurénuit, J. IL Cinvet- ainsi gue

   
de’Crirufolont:fuitàUn très bent vo.
yage, en‘automobile, à” Montrént. Ju

| semaine dornière.

-—M,,Nicolns aval:employé:degli:
fainnisoiri LsChap t'Hls.Cie,de.‘Moi:|:

    
;-

»

10, J ulitnna: ‘

 

 

tréal passe ses vacances chez ses pa-

vents, M. Pierre Duval,

—Delle Julin Duval est allée aux

Trois-Rivières dimanche dernier où

elle n assisté comme marraine à ln

bénédiction des cloches à la cathédra

le.

Delles Bernadette et Alma Morean,

de Notre-Dame des Anges étaient en

promenade chez M. Gilles Dessu-

renault eb autres parents, ln semaine
dernière.

—Lundi, le {9 courant a été béni le

mariage de M. Horace Phillie avee

Delle Marie-Louise Bergeron.

La bénédiction nuptinle a été don-

née par le Rév. J. C. Grenier, vicaire.

—On annonce pour lu mi-septem-

bre, le maringe de M, Joseph Matte à

Delle Eva Desaulniers.

St-Luc de Champlain
Jeudi, le8 du courant, avait lien

i In sucrerie chez M. Paul St-Ar-

nand, un joli pique-nique auquel on6

pris part : MM. Théodore St-Arnnud,

Louis Beaudoin, Albert Dessurcanlt,

Philippe Beaudoin, Wilbrod Veillet,

Anatham Carignan, Willie St-Arnaud
Jos. Veillette, Alonzo Beaudoin,

Charles De Montigny ; Mmes Paul

St-Arnaud, J. 0. Beaudoin, G. Du-

bois ; Melles Marie-Louise St-Arnaud,

Marin Dubois, Joséphine De Monti-

gny, Blanche Houle, Alexandrine Ca-

vignan, Marie Rhenult, Bva St-Ar-

naud, Florence De Montigny, Cordé-

lie Dubois, Bertha St-Arnuud, Eva

Gravel, Cecile Rheault, Alexandrine

De Montigny, Blanche Dubuis, Alex-

andrine Houle, Annette St-Arnaud,

Julia De Montigny, Blandine Gravel
ot Liliane Dubois.

Après avoir pris un délicieux goû-

ter, tous se sont rendus chez M. Pnul

St-Arnnud où ils so sont séparés à une

heure très avancée, après avoir fait

du beau chant et cle In belle musique
et après avoir offert à la famille St-
Arnand leurs plus sincères remercie-
ments.

—De passage à St-Lue : Melles Ben-

trice Carignan de Batisean et Hedwi-
nu Carignan de St-Casimir ; Cordélie,
Marin et Blanche Dubois de Mont-
réal ; M.et Mme Johnny Rivard et

leurfillette de Almaville, Melle Cécile
St-Arnand des Etats-Unis ; Mme Al-
phonse Picard et sa petite fille de
Québec.
—Molles Dina Bonudoin et Florence

De Montigny sont en promenade à
Almawille chez M. Johnny Rivard.
—Mme G. Dubois est votente à sn

chambre puur une assez grave maladie.
—Mcelle Cécile De Montigny ninlüde

nade depuis quelque:‘temps, csb
plus soulfrante ces jours-ci, :
—Le 15 noût,, l’épouse de M. -Noëô

Dufresne. tn fils buptisé-Joseph-Gé- |”
ravd et une fille baptiséeMarie-Borthe
-Parrains eb marraines, M. et Mme

Thomas Rouette, M. Vietor Abran et
-Molle Amandn Bourassa de Montréal,
tante dè l'enfant.

 

- CAP-DE-LA-MADELEINE-
La;‘paroisse di Cap de la Madolsiiie

iv été. représentéeà. la bénédictiondes
lochsde la enthédrale par‘quatre
parrains.ot quintre mar ci

mombre -d’années; les veatholique

conduisait M. François Lorangerat-
tendaient à ln porte du monastère
des Pères Oblats. Dans le carosse
prirent place le Rév. l’. W. Valiquet-
te O. M. 1. Supérieur et curè, parrain
et Mme Louis Hercule Loranger,
mairesse, marraine ; M. Louis Her-

cule Loranger, maire, parrain et Mel-
le Marie-Anne Rochefort, marraine.
Dans deux autres voitures sui-

vaient M. et Mme Georges Rochelenu
parrain et marraine, M. et Mme Isnïe
Grandmont aussi parrain et marrai-
ne.

—Ja retraite nnnuelle des Pères
Oblats doit se prêcher à Ottawa du
21 an 28 courant. Plusieurs Pères du

Cap doivent y prendre part.

—Le nouvel étage ajouté au Pen-
stonnutdes Pilles de Jésus monte ra-
pidement. Il rend lu construction
plus coquette : elle sera surtout plus
spacieuse pour recevoir un plus grand
nombre de pensionnaires.

Ste-Angele de Laval
DECES

Lo 18 de ce mois s’éteignait à la

fleur de l'âge (19ans et 9 mois) Made-

moiselle Marie-Rose Délima Lema-
rier,fille de leu Joseph Lemarier, ren-
tier,

Ln détunte était une jeune lille

exemplaire. H y a deux uns elle di-

sait adieu au monde pour aller s'en-

fermer au couvent du Bon Pasteur.

Mais la consomption,cotte cruelle mn-

ladie l'obligeæ de revenir dans sn fn-
mille.

Elle s'endormit dans le Suigneur
après avoir l'ait généreusementle sa-
erifico de sa vie.

Nos sympathies à In [nmille,

Pointe du Lac
NAISSANCE

M. et Mme Noé Dufresne ont le
plaisir de Faire part à leurs pa-
rents et amis de ln naissance de
deux jiuneaux, Parrain et mar-
raine pourlu fille, baptisée, Mnrie
Marthe. Melle "A. Bourrassa de
Montréal et M. Victor Abran, Pour
le garçon, Joseph-Gerard, parrain
eb marraine, M. et Mme "Ths
Rouctte de la Pointe du Lae,

Malgré l'opposition de leurs col-

lègues de langue anglaise, ‘les’
membres canadiens-franais de ln
commission scolaire catholique

d'Ottawa ont réussi à maintenir
la langue française au programme
dans les clnsses élémentaires des
écoles sépnréos,

—o—

Sir Wilfrid Lnurior sernit-"pré-

sont à In convention: forestière,

qui auralieuà Vancouver,le 27

noût courant, après quoiit tiendra

des nssembléos politiquesdansOn-
tario et Québec; pussantno,se-

maine: dans Ontario.
---o—

Pour la. première«fois.dopuit

   
de’Belfast, Trlinde,n'ont ait,lier,+

a1occasion de jafêtedeÏAssomp-

   

 erorangistes ue
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MLEOYEN DE VENIR AUX TROIS-
RIVIERES ET D’EN PARTIR

PAR LE C. P. R.

DE MONTREAL A QUEBEC
Tous les jours

DÉPART

1.30 p, au.
4,23 p. m.
(1.30 p. m.

8 Montréal . 5.00 )

Trois-Rivières

Québec, dû à

DE MONTREAL A QUEBEC
Tous les jours exceplé le dimanche

DEPART
E Moutréal 0.00 a. m.

Québue, dû à 3,25 p. m.

MONTREAL - TROIS-RIVIERES
DÉPART

Prois-Jlivières
Montréal, dû à
Montréal
Prois-R., dfi at

Montréal
l'rois-Rivières
Trois-Rivières
Montréal, clé à

12.30

TROIS-RIVIERES - GRANDES PILES

; DÉPART
Trois-Rivières 10,30 a, wm.
Garneau Je. 11.50 a. mm.
G. Piles, dû à 12.15 p. mn.

SILAWINIGAN

DÉPART
Trois-Rivières 12,40 p. mn.

M Shawinigan 1.35 p», nn,
GMève, dû à LEGO pom,

7.53 p.m.
10.00 p. in.

5,50 p. m.
Trois-Rivières 12,63 p. m. dû 0.15 p.m,

(local)

TA5 1
11.10 n.
3.50 p.
9.15 p.

9.10 n.

6.10 p.
9.410 p.

4,30 p. m.
5.20 p. um.
5.50 p. m.

- GRAND'MERE

Semaine et Dimanche

8.10 p. m.
9.05 p. um.
8.20 p. m.

rm. 11,30 p.m.
dd au, an.
0.45 a.m.

Québec
‘Trois-Rivières
Montréal, dû à
 

Québec
"Trois-llivières
Montréal, dû à
 

TRAIN LOCAL — La Semaine

n.
nm.
n.
n.

Le dimanche seulement.
m.

nn.
m.
nt.
 

GRANDES
Tous les jours eeeeplé le dimanche

Gi, Piles
Unrneau Je.
Trois-R., dit a
 

Shawinigan
GMère, dû à
 

1,30 p. m.
3.44 pom.
6.30 p,m,

8.30 n. m.
11,35 n. m.
3,00 p. mm.

TROIS-RIVIERUS

Trois-Rivières
Québue, dû à
Québec
Trois-R.,

Québec
Trois-ltivières
Trois-Rivières
Québec, dû à

6,30 an. mn.
6.50 a, m.
8.15 0, m.

SHAWINIGAN -
Tous les jours cacepté le dimanche

Trois-Rivières 7.45 a,
9.00 a,
0.20 a,

DE QUEBEC A MONTREAL
Tous les jours

DÉPART
5.00 p. mm.
7.18 p. m.
10.00 p. m.

11,30 p. m.
2.35.0. m.
6,30 nan.

DIE QUEBEC A MONTREAL
Tous les jours cxceplé le dimanche

DÉPART
5,20 p, m.
7,53 p, mi.
‘ocal)

- QUEBEC
DEPART

- M1.

JM.

. HI,

7,55 p. m.

9.00 n. mm.
11,35 pp. 1m.
6,20 p, mm.
8.55 p. um.

dû à

PILES - TROIS-RIVIERES

DÉPART
2.00 p. m.
2,20 p. m.
33,20 pp, mu.

GRAND'MERE

DÉPART

un. 41,25 p. m.
nm. 5.20 p.m.
m. 5,35 p.m,

DE GRAND'MERE AUX TROIS-RIVIERES

‘

TRAIN SUPPLEMENTAIRE
Le Dimanche

DÉPART

4,45 p. m.
5,00 p. m.
6.00 p. me.

Grand'Mère
BN Shawinigan. .

| Trois-R., dû à

Semaine el Dimanche

DEPART

Grand'Mère 9.45 n. m.
Shawinigan 10.00 nm.
Trois-R., dû à 11,00 n. mt.
 

GRAND'MERE - TROIS-RIVIERES
Tous les jours le dimanche excepté

Grand'Mère
Shawinigan 6,
Trois-R., dû à

6,30 n,m.
45 an. m.

7.40 n. m.

DEPART

2.15 p. m,
2,30 p. m.
3,30 p. m.

5.50 p. m.
6,05 p. m.
7.00 p. m. 
  

L’aide aux bons chemins

 

Nous sommes tous intéressés à l'a-

méliorntion prompte de nos routes

provincinles, cet afin que nos lec-

teurs de lu campagne sachent bien en
quoi et de quelle manière le Gouver-

nement est disposé à nider nos muni-

cipulités rurales, nous tramserivons

ici ces divers avantages.

PREMIER AVANTAGE

Une municipalité rurale et locale
qui met tous ses chemins à le “hurge

duicouseil peut recevoir du gouverne-

ment ce Québec, chaque année 5400

pourvu qu'elle dépense $800.

DEUXIEME AVANTAGE

Une municipalité rurale ct locale
qui met ses chemins à la charge du

conseil, moins les chemins de front,

peut recevoir du gouvernement de

Québee, chaque annde, $200 pourvu

qu'elle dépense #-100,

TROISIEME AVANTAGE

Une municipalité do village qui met

à In charge du conseil peut recevoir

du gonvernement de Québec, chaque

année, $200 pourvu qu'elle déponse

$500,

QUATRIEME AVANTAGE

Une municipalité de village qui mot
à ln charge du conseil son chemin
principal seulement pent recevoir du
gouvernement de Québec, chaque an-
née, $100 pourvu qu'elle dépense $250,

Gravelage

CINQUIEME AVANTAGE

Une municipalité rarale qui dépense
d'abord $800 pourl'entretien de tous

ses chemins peut onsuite recevoir’ du
gouvernement do Québec, chiqueau-
née, pour travaux de gravelage dans

un chemin ou partie do chemin $3500

pourvu qu'elle dépense $1000pour
gravelnge,

SIXIRME AVANTAGE ="
Uno municipalité. de village qui]

fuit gravoler son ‘chemin principal |

peut recovoir du. gouvernement de

Québee, élinueannée,(sa nce que   

le chemin principal soit tout grave-|

lé) 5500, pourvu qu’elle dépense $12-

a0. .

- Macadam

SEPTIEME AVANTAGE

Outre les $400 mentionnées dans le

premier avantuge, ou les $500 menti-

mentionnées dans le premier nvanta-

ge. une municipalité rumle et locale

peut recovoir, chaque année, du gou-

veruement de Québec pour nunenda-

misage d'un chemin ou de partic de

chemin $1000, pourvu qu’elle dépen-

se $2000.

HUITIEME AVANTAGE

- Outre les $200 mentionnées dans le

troisième avantage ou les 5100 men-

tionnéus dans le quatrième avantage

une municipalité de village qui fait

macadamiser son chemin principal

peut recevoir, chaque année, du gou-

vernement de Québec 51000 pourvu

qu'elle dépense $2,500.

Tuyaux en Béton
NEUVIEME AVANTAGE

En outre des subventions mention-

nécs dans les huit premiers avanta-

ges chaque municipulité rurale ou de

village pout recevoir une subvention

égale au, tiers du prix d'achat et de

transport des tuynnx qu'elle emploié

pourremplacer ses petits ponts (pont

de 8 pieds d'arche au plus.)

Outillage pour Macadam .

DIXIÈME AVANTAGE

Le gouvernement de Québec pos-

sède un certain nombre de cones:

seurs, rouleaux à vapeur, épandeurs

de pierres, pompes arrosoirs, otc.,

quisontprôtés, chaque fois que cel

se peut, mix, municipnlités qui:font

du macadam. Lo gouvernement paie

la moitié des frnis de fonctionnement

de ces machines ot les frais de trans:

port en entier en sus des subvontions|:

| pour macadamisago. ;

Remarques Importantes ;
“10. I n'y a qu’un‘seni ens oil, pour

profiter¢des subventions’‘du ‘gonveis

nement, une munieip lité    

[le gouvernement de ‘tous les ‘fonds

  

de prendre tout à sa charge : c'est le
vas de l'entretien et confection men-

tionné sous les titres : ‘Premier avan-

tage, deuxième avantage et troisième
avantage.”

20, Pour Lenéficierles subventions

du gouvernement, il n'est pas néces-

suive pour les municipalités de pren-
dre à leur chargo les chemins d'hiver.

30. Les explientions données ci-
dessus sont sommaires.

détails, il faut s'adresser au ministre
de l'agriculture.

do. Si une municipalité désire pro-

liter de quelques-uns des avantages

offerts, elle no doit pas adopter de

règlement sans demander des formu-

les au départemént de l'agriculture.

Elle ferait mioux nussi de soumettre

toutes ses procédures à ce départe-

ment. ’
Le département fournit les formu-

les nécessaires pour toutes sortes de

règlements relatifs à l’umélioration

des chemins ot si, après avoir obtenu

ses formules, un sécrétaire ou un muti-

re de municipalité est embarrassé
pour procèder, iln'a qu'a s'adresser

au département de l’agriculture qui
le renseignern où qui, nu besoin, en-
verra quelqu'un, si c'est possible.

Emprunts pour l'améliora-
tion de la Voirie

Legouvernement provincial, à la

dernière session, nn fait adopter une
loi destinée à faciliter aux municipa-

lités l'emprunt des sommes nécessai-

res pour ontreprendre des travaux
de macndamisage et de gravelnge.

Cette loi pourvoit an paiement par

d'amortissement eb de la moitié de

l'intérêt, pourvu quecet intérêt 1
s'élovepus & plus de 4p, e.‘par an,

Exemple:unemunicipalité emprau-|

    

Pourplusde |!

mortissement etde In moitié de l'in-

térêt, ln municipalité n'aplus à payer

que $200- par année.
Une municipalité qui se prévaut de

In loi des emprunts no peut pas pro-

liîter des avantages 5, 6, 7 et 8.

Le “Credo” du

- lecteur chrétien
 

1. Je crois quo ln lecture est là

nourriture morale de l'âme et que

les doctrines font les honnnes, té-

moin cut axiome que tous les siè-

cles ont connu : “ Dis-moi qui tu

hantes, je te dirni qui tu es.”

3. Je crois que le tempéramont

intellectuel se Forme conime celui

du corps par les mets qu'on lui

sert.

3. Je crois qu'il est impossible

au plus fort enrnetère de résister

toujours à lu même lecture; un

commerce assidu ostb toujours vic-
torieux,

d Jo eroià qu’un mauvais livre

est un ami corrompn eb corrup-
tour.

5. Je crois que les: mauvaises

lectures sont aussi porniciouses à
l'âme que le poison au corps,

6. Je crois que ln lecture des ro-

mans ote an enractdre sa gravité,

it lit vie son sérieux, au coour sa

pureté, i la volonté sa force,

T. Je crois qu'un grand nombre
de personnes se font illusion au

sujet dos lectures, soit on les Eni-

sant, soit en les permettant,

8. Je crois que les personnes

qui permettent, favorisent, impo-

sent ou consoillent des lcetures fri-

voles, dangereuses où mauvaises,
contractent une torrible responsn-

bilité devant Dien,
9. Je crois qu'au moment do In

mort une foule d'illusions seront

tardivement dissipées au détri-

ment d'un grand nombre d'âmes.

10. Je crois que si les dimes per-

dues par de mauvaises lectures

nous appnraissaient tout à coup,

nous serions frappés do leur nom-

bre,
11. Jo crois que si

pouvaient parler, îls révélerniont
des choses épouvantahles touchant

l’apostolat de perversion qu'ils ont

exercé sur les fimes,

Eloge des
Canadiens-Français

De l“Evoning Sun”

York:

“Lan grande majorité des Cana-

diens-franeais. dit co journal, sont

restés profondément religieux ct
ont gardé la- foi ‘catholique de

leurs pères, S'ils n'ont pas peur
des fumnilles nombreuses, c'est

qu'ils ont Éoi dans ‘ln Providence

et ne redoutent pas l'avenir.

“Les onfants canadiens-fran-

çais sont convenablement éduqués

de New-

Le pourcenagoe ‘d'instruction est

aussi élevé dans la province de}

Québec: que partout nilleurs-on|-

Amérique. Pratiquement;tous les
enfants y savent lire ot écrire, 11
y a peu de riches chez les ennn-

diens-francais, mais,en revanche

on n'y connait pas In misère. .

» « » Pour apprécier enquelques
mots le puys canndiens-français,
qui est la province de: Québec;
c'est un . pays .sans riches, sans

et sans malaises ouvriers, un pays
|rempli d'enfants à.ln £uce joyeuse :
d'hommes Juelsdo formes »

habituéos:‘awoo i

pour éteindre cette dette en 40.ams|...
étantde 1 p. c.voici'ce que.Ta.muni; 2
cipalité aurait à-payer:

Fonds d'amortissement sur

yer* 8500aespouréteindrece    
  

nement se chargeant du fonds d'i-
TRE er eean

KODAKS!

 

 

 

Pellicules, Cartes Pos-:
tales, Papier Velox.

RW. Williams
PHARMAOCIEN ET OPTICIEN:

No 20, RUE HART

 

Chocolats ot Bonbons toujours frals, ;

 

FINE PATISSERIE
Avec fout le talent, tous les soins, touteT'attention possibles, avec
fe meilleur pospoêlede cuisine, vous ne rénssirez à faire de In bonne

onpâtisserie, dante, appélissante, qu‘en employant une farine de
choix. Meilleure la farine, plus savoureuse In pâtisserie. La

Farme St. Lawrence

rénuit toutes les conditions requises d’une farine supérieure : qua-
Lité, pureté, uniformité.

Ensayez-le, jugez-ln à son mérite,et, à votre tour, vous la
recommanderez dans votre cntourn£ge.

THE ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO. LIMITED
1180, AUE NotuE-Dame OureT MONTREAL. FHONE DELL MAIN OT41,

*La Farine St, Lawsence, blanche et pute comme le Lys®. 
 

les livres

pauvres, sans cours de divorces|.

        

   

  
  

 

  
  

  
  

  
  
     

    
  
      
    

  

  
      
    

  
  

    
  
  
    

    

     
     

           
        

  

Œ'U, muni d'un support nnssi lurge que Intigo est longue,
et gnrantit ninsi, sans guides, un alignement constant.

L'Oliver est Ie seul ehwvigraphe pourvu. d'un” tivoligries-
facilitant le réglage horizontal et Vérbicnl.

sniro de tracerdes lignes duns l’uno.desdeux directions
C'est li un gerond avantage pour dresser-los--notes, les
fnetures etles tableaux de chiffres. Lo x

Le clavier est l'Universel ; il n'a que 28 touches, “mais
peut imprimer84 earnctires.
de ln matièreécrite so faitparles’ petits cnrnctires
les lettres de bas. de casse, Lo: reste, soit environ?

  

 

keys), co qui enlève àl'esprit, comme Aail, In Indigo
ocensionnéo par un nombre double de tone:hos,  

   

 

    

 

  
    

     
      

  

“Les carnctères sont on,nei
de:les nobtoyord'un soulcoup,
~tores omdinnive.- :

  . Le chariot est légerct ronlod'un mgitvemont,isc:
- gulier sur Jos glissidronantl icti
« dravelers) nf

     
   

  

Les mots ou los enrnctères peuventGre der
n"iniporte. quelle. couloir “voulue,| |

- quelque,those on attirerinétontion,
capitalipourls‘dossiors‘d'hvociitsou:
des copies on“multiple oxempliire. -

  

 

  

 

   
  

  

Vous pouvez voùs‘procur )
xdétoutes les’Trucs,papier y

Li Machine Oliver & un marteau à double tigo on Éormo -

Co système” %
entre instantanément ci. opération, dès qu'il est néces-

Or,-environ.95 pour cong .

f
e
R
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pour cent, se nit an moyen;ides clefs. de, chnnge (shift.

vita: dans; ;
fniroiressortir ’

C'est li unpoint
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Notesde Voyage

 

Co “Bruxelles, lè5 nofit,

_*M#lo/Rédictour,
uo Coux’de vos lectours qui ont eu
sln:pationcode liro le modoste ox-
“posé de mes improssions sur Ro-

ne prondront -pout-être nujour-

hui. quelquo intérêt aux. notes
suive (os:rolntivos aux: pays du

Nord.

  

  

A GENÈVE

Ln promière ville importante

quo nous visitons au sortir du
Simplon-est Genève, adnsirable-

“mont situéo à l'extrémité sud du
Ine Lémam et coupée on deux par

le Rhône, C'est lu patrie de J. J.

Rousseau, le théâtre des exploits

de Calvin qui, de concert avec Fn-

rol, y introduisit per fus el nefus

ln religion prétendue réformée.

C'ost lui, le lolérant, qui en 1553,
16 condamner au supplice lo mé-

decin espagnol, Michel Servet.

Aujourd'hui, Gonève compte
environ 75000 habitants dont une

bonne moitié professent lo entho-

licisine, Les catholiques ne font

quo commencor a respirer. Cha-

eun sait les spolintions dont ils

furont encore victimes voici quel-

que trente ans. Lours plus beaux

temples l'aront volés par les schis-

muabiques dits “ Vieux catholiquos

libéraux ”. Tout récemmont, nos

coréligionnaires sont runtrés on

possession du plus important de

cos sunetuaires qui porte le nom
d'église Notre-Dame. Les protes-

tants ont consenti à faire celte

rostibulion tardive, forcés un peu

par l'opinion ot moyennant 200-

:000 franes. Admirable générosi-

té ?
Mnis In tolérance calvinisto ne

va pas encore jusqu'à permettre

lu résidence d’un évêque catholi-

quo à Genève.

À l'église do Pâques, le diman-

cho, 28 juillet, In foule était, gran-
do à ln messe de 8 heures,

Nous fâmes particulisroment

. émus par le chant d'un enntique

tui Sacré-Cœurfort en vogue chez

nous, Doux cents écoliors gène-

vois chnntrient avcc l'âme etl'ar-

deur de.nos éeoliers trifluviens an

Promier vondredi du mois. Et,
comme pour djouter au charme

de-cotte audition, leur vorbe était
français.

A TRAVERS LA SUISSE

De Genève, nous filons vor In-

“terlaken en passant par Mon-

troux,
On ne saurait imaginer une na-

‘ture‘plus pittoresque. Le chemin

“de for électriquo vn sorpentant à

vers les montages au pied des-

 

és

-quels se précipitent los torronts
aux flots bleus.

Le petit wagon après une ‘fière
2 nscensionsurdes hauteurs considé-
Fables,après avoir hardiment fran-
‘ehiln Dent du midi, somble vou-
“loirso-roposorpar une :desconto
+401800 pieds .vers-lavallée - voisi-

 
  

ne.

  

Puis, roprenant courage, il

remonte â.uno ultitude supérieure
jusqu'iv-2700:pieds. “De te point
lo:punornmasest splendide. Lo
regird doriiine. de magnifiques
vallons oùs'échélonnentsous lours

vastes: toitures brunes, les somptu-

eux -cobtnggés;juunes des touristes,

ivcôté des plüs modestes logis -oe-
cupds parleshabitants, Le soleil

n'a gudre *de -prise ici, Il fait
plutôt froid. Mais ln végétation

est d'autant plus-belle. Tout ce
qui a vie dans la nature reste ver-

doyunt.

Voici dos;pies plus élancés. Ils

somblont défier lo ciél ot se don-

ner pour mission de crover los

nuages qui s'approchont trop me-

nicants. Et plus loin, les vraies

montagnes, une branche des Al-
pis, couvertes de neiges perpétuel-

les. Ces -sommets qu'’argontont

les reflets du soleil couchant ot

d'où se dégagent de continuelles

vapours nons apparaissentun peu
conmne des nulels  enveloppés

d'encons aux jours des grandes

solonnitds religriousos.

EN ALLEMAGNE

LE FRANCAIS

Nous pénétrons en Allemagne

par humindigen et notre premior

arrêt se fait à Offenburg. Ce

n'est pas un pays commode que

colui-tiy, dans Offonburg du moins,

Pas moyen de faire comprendre

doux mots de français où d'hn-

glnis. C'est ici qu’il Enuut omploy-

er pour de bon le langage des

«doigts,
Heureusement que vers Strus-

bourg ; lu langue française est plus

en honneur,

Et pourtant, l'on dovrait, me

somble-t-il, trouver benuconpplus

de français dans cotte belle pro-

vince d'Alsace que lo sort des ar-

mes a fait passer à l'Allemagne,

voici quarante ans. À ce que j'ni

pu voirici, le Gormain est encore

dix fois plus gormanisant que

l’Anglo-saxon n'est scceonnisant,
Je no crois pas qu’il soit possible

de rencontrerdans tout Strasbourg
un seal avis officiel libellé dans
In langue du vaineu, Vae victis!

J'ui cherché du français sur les
trains, aux gares, sur les édifices
publics, aux. postes ot télégraphes

ete, Co fut peine pordue. On

‘voit quo le vainqueur s'est savam-

ment et cruellement appliqué à

purgerle sol conquis de l'idiome

ennemi

11 s'est donné et se donne infi-

nimont de mal pour arracher à

l'Alsace jusqu'à “son âme fran-
çnise.”

Au surplus, on entretient un

peu partout une antipathie mal

dissimuléoà l'égard de ln Franco

ot du frangnis. Aussi, dans les

{rares ondroits où l’on connnit un

peu les deux langues officielles du

Cannda,la préférence est invaria-

blement- donnée à l'anglnis.
“On sait pourtant quel amour

tendre unit les fils du Kaiser aux fils "Albion?,
 

“GRANDEEXPOSITION
 

 

De-la Vallée.duSt-Laurent
~ A TROIS-RIVIERES

 

QUVERTE AU DOMINION

 

Dé loiement Agricole ot Industriol'sans précédent.
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A brntions populaires ot,magnifiques dépassanttout co.
njusqu'ieojour;

-

Jeux'do‘toutos sortes. |

A netions los plus mervoillouses,
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URSES DE CHEVAUX

 

ueil'on    vant    

 

   

 

3 utes:sol L ivantos.of-|sninto ot sanstroublesdomosti-
tanpublic: | JAPANESETROUPE: THE Six BAr- :

‘8.: BRAGGAAR Bros,

“ledans'ses‘ tristesses une compa-

gno fiddle, un sccoursdans les: vi- 

A COLOGNE
Lo 3 août, à Cologne, troisième

ville de l'empire allemand avec

uncpopulationde 550000 Ames nux

4-5 entholiques, nous oûmes l'a-
vantage d'assister aux funérailles

du cardinal Fischer, L'occasion

était excallente pour juger de la

belle tenue des soldats allemands.

Dès 6.30 heures du matin, ils gar-
«aient toutes les avenues nboutis- |.

sumt Alu Cathèdrale et, jusqu’à 10
heures, ils restèrent sur place.

Quels benux gars que ces militai-

res! On concoit facilement que

les Françnis nient trouvé en eux

des maîtres.

Le cortège funèbre défila solen-
nel, imposant, respectueux, pen-

dant pros d’une heure, Doux cents

mille personnes se pressanient aux
alentours de l'église dont les por-
tes no furent ouvertes nu public

qu'à l’issue de l'office divin.

Tous ceux qui ont visité l'Euro-

pe savent que lu cathédrale de Co-

logne, par son extérieur surtout,

est pout-être la plus imposante

qui soit sur le continent ; com-

mencde en 1248, ello ne fut com-

plètement terminée qu'en 1880.

Elle n coûté 20 millions de marks,

soit environ & millions de dollars,

Sn longueurest de 405 pieds, et
ses doux grandes tours s'élèvent à

près do 450 pieds.

WATERLOO

À vingt milles de Bruxelles se
trouvent les fameuses plaines de

Waterloo. C'est là, tous le snvent

(les gens du Canadn du moins si-

non tous ceux d'ici), que Napoléon
Eut définitivement vaineu par les

troupes alliées de l’Autriche, de la

Prusse, de l'Angletorre et autres.

C'est un endroit très intéressant

i visiter. Le principal monument

est lu Butte du lion. Cette butte

est une espèce de pyramide en ter-

re de 150 pieds de hnut,surmontée

d'un gros lion fondu avec le bron-

zo des canons pris par les Alliés.

Il va sons dire que c’est le ren-
dez-vous préféré des Anglais, des

Allemands ete, tandis que les

francophiles affectionnent davan-

tage le Monument des Français
érigé quelques verges nu-delit.

Sur ce dernier monument se

trouve l'inscription suivante.

L'aile brisée, hélas, foudroyé pur l'orage,
L'Aigle s’est abbattu, blessé, mais tou-

[ jours fort.
Et voici que soudain, frémissant sousl'ou-

| tragge,
II semble encore tenter un belliqueux

[effort.

Refoulant sa rancune et domp-

tant ses tortures, sous In sorre il

retient l'héroïque tombeau. Qui

conduira Ja France aux revanches

et guideru los morts sortis de

leur tombeau.

Nous contemplions ‘ces choses,

reconstituant par l'imagination,
et à l'aide du “Panorama” In scè-

ne tragique de la bataille de Wa-
terloo, lorsque soudnin, le ciel

s'obscurcit,le vent siflle, le tonnor-

re .gronde.…

Et alors... comme autrofois.....

sous la foudre qui éclate, au mi-

lieu d’uno cffroyable bourrasque.

rotontit le sinistre “Sauve qui

peut”!!!

Le désastre fut moins grand
qu’en 1815;.car pourballes, il n’y

cut hier que des grélons.

. HERVE TRUDELptre.

 

Laprière dela
femme chrétienne

i 

“Soigneur!'Bénissoz; conserves

l’homme cher que vous m'avez

donné pour mari.

Accordez-luiune vie. longue,

i, . le tien! git og. id
ques, Faites que “je lui sois une

bénédiction, une aidequile’ forti-

fie, qui partageses joies, le conso-

cissitudes de ce monde. Rendez-

moi toujours aimableses yeux.

Faites que jui sois toujours chè-

vo.
“ Unissez, Seigneur, son cœur à

moncoeur, dans un amour très

profond et très saint, Unissez mon

coeur nu sien, dans uno charité

pleine de douceur et de complai-

sance,

“ Préservez-moi de tout mécon-

tentement, de toute nerimonie.

Faites que je sois toujours rnison-

nable, suns éenrts de passions et

d'humeur.

 Rendez-moi humble, obéissunte

utile à mon mari, circonspecte, sa-

ge et prudente,
“Pnites que nous vivions en-

semble, en paix, de bon nccord,

comme l'ordonne Votre divine pn-

role! Que tous deux nous puis-

sions nous réjouir en Vous, Sei-

gneur ! que nous puissions nous

partager ensemble l'amour dans

le service de Dieu, pour toujours,

Ainsi-soit-il !”

RR. P. VAUGHAN.

Le Pape bénit
la “France”

On se souvient que La France,

sous le commandement du cnpi-

taine Poncelet, partit du Havre,

pour son voyage inaugural, le 20

avril, alors que le monde entier

était encore sous le coup de la

terreur inspirée parla entastrophe

elfroynble du 7tanie, qui était ve-

nuesix jours plus tôt. Voici ce

que le Messager de Marie, d'Otta-

wa, raconte à ce sujet :

 

 

“Fort bien ce Nearer my God to

Thee, disait quelqu'un, mais une

bénédiction de l'Eglise ant Géant

des mers eut été mieux.”

Cette bénédiction,—l'équivaient

du moins,—ZLa France l'eut deux

fois. En remettant à Poncelet sa

nomination de capitaine du nou-

veau paquebot, le président de ln

Compagnie Générale Transatlan-
tique lui avait dit : Capitaine que

Dieu vous garde! N'étnit-ce pas

une bénédiction que ce souhnit ?

Le eapitaine,—un marin, ¢n de la

foi comme in mer a du sel.—lit

mieux. 1! demanda par télégram-

me au Saint Père une bénédiction

spécinle pour lui-même, son équi-

page ct tous ses passagers. Et ce

n’est que le télégramme-réponse de

Pie X. en main qu'il prit la diree-

tion du paquebot. Il me semble

ménie que, le danger no l'offraie

plus. TI y ‘avait à bord de La
France un groupe dos Petites

Sœurs des Pauvres : “Eh ! bien

mes Soeurs, leurdit-il, n'avez-vous

point peur desombrer?—Mais non,

capitaine, car nous sommes entre

les mains de Dieu."—Rt lui d'a-

jouter : “N'ayez nulle crainte, en

effet, avec In bénédiction que m'a

donné le Saint Père, il ne snnrait

nous arriver malheur.”
Comme quoi les merveilles de la

Toi n'ontpas cessé d'opérer lour

oouvre do salut, aux sein méme de

notre monde scoptique du XXe

siècle !

St-Flavie Station, 8 mars 1910,

The OliverTypewriter Co.,
Chicago.

Messieurs,

C’est vec tout le succès césirable
que nous employons le clavigraphe
Oliver dans notre AcuTémie Commer-
ciale. :
La précision de Ia ligne, In netteté

des enrnetères, In facilité de nettoyn
ge de. ln machine sont des qualités
qui-lui donnent un-avantage notoire
et In font recommander pour l'usage
dans les collèges.
Recovez, messieurs, nos salutations

ompressées,

L'ACADEMIE COMMERCIALE,

Ste-Flavie Station, P. Q.
LeBIEN PUBLIC,

Agent pour Trois-Rivières.

 

Faites faire vos impressions
à l'imprimeriele “Bien Public
No:3irue Hart, 

 
 

Aux hommes de Bureau
  

Avocats, Courtiers d’As-
surances, Comptables.

Nous avons le plaisir de vous annoncer que vous
trouverez In Lisanne pu Bien Public Lout le
nécessuire de bureau, Notre papier est de quali-
té supérieure ; nous avons en mains les diff'éren-
tes marques, depuis le papier de luxe, jusqu'au
papier employé pourles affaires courantes. Nos
encres, plumes, crayons sont, des moilleurs surle
marché. Aussi des livres blancs, livres de comp-

tes, journnl, chèques, carnets, ete.

Nous avons l'agreuce exclusive de In célèbre ma-
chine à écrire OuivEn dont le dernier modèle sur
le marché est un bijou de précision, de solidarité
et de rapidité. Le enractère spécini de cette machi-
ne imite i la perfection imprimé ; chaque lettre
iuvec ses pleins ct su pureté de lignes, donne à In
copie une apparence des plus heureuses. Ce der-
nier modèle de l'OL1Vtèt est In perfection du gen-
re.

Nous sommes aussi à même de procurer à nos
clients, cb a de bonnes conditions, les autres dif-
férents modèles de l'OLIVER, de même que ceux

de la machine REMINGTON dont ln célébrité est
universelle.

Notrestock de rubans à typewriter est complet,
de même que nous avons à la disposition de tous
un choix spécial de papier carbon, aussi nn choix
très varié de papier pour originaux et copies.

Les gens de bureau seront heureux d'apprendre
qu'il‘leur est maintenant possible de s'approvi-
sionner à un même ct seul endroib de tout ce qui
leur est nécessaire : c'est déjit pour eux un avan-
tage de pouvoir le faire sans perte de temps inu-
tile, et it .bon compte.

Nous laisons des impressions de toutes sortes, nos
presses sont des plus modernes, et tres rapidos, ce

qui nous permet d'exécuter, à bref délai, toutes
commandes d'impressions que vous voudrez bien
nous confier.

À La Librairie du Bien Public,
3, rue Hart, Trois-Rivières.

 

 

 

Aux Commerçants
 

Epiciers, Couturiers,
Fabricants de Beurre.

Nous sommes heureux de vous informer qu'à ln
Librairie du BIEN PUBLIC vous trouverez un stock
nssorti de papier d'emballage, dans les lignes pe-
suntes et légères, deficelles de toutes dimensions
et de toutes couleurs, de sacs de toutes les gran-
dours. Les fabricants de beurre auront là le vé-
ritable papier nécessaire à envolopper leur mar-
chandiso.

Nous avons nussi les stands ct couteaux prêts ‘à
installer sur le comptoir, et tous les necessoires
du même gonre nécessaires nu commerce,

Nos clients sont nussi à même de so procurer à
notre imprimorie l'exécution prompte et parfaite
de tousles genres d'impression.  Plncards-Récla-
mes, Cireulnires, Paneartos, En-têtes de Lettres,
Etats de Comptes, Brochures, Livres, Cartes de
Visite, d’Alfnires, Lite.

La rédaction des annonces commerciales est l'ob-
jet d'une attention spécinlo, et In typographie nc
Inisse rien à désirer.

Le mob qui Frappe In clientèle, In phrnso qui do-
vra se graver dans tous los esprits, ressortent tou-
jours de nos placards, civeulnires, etc, d’une ma-
nière lumineuse et persuasive,

C'est la fortune de nos annonceurs ot ln bonne
réputation de nos ateliers.

Imprimériedu Bien Public,
3, rue Hart, Trois-Rivieres.
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Conditions du Concours

 

1—Toute personne num droit, sur
achat aa comptant, à un ou des
timbres J. ALEX. CARIGNAN & Cis,
représentant une valeur de trois
pourpont sur b- prix payé ;

 2—Ce où ces limbres pourront être,
au gre do cette personne, transmis
à uno deuxième personne, ct
ainsi de suite, ot le seul fait qu'un
personne sert en possession de ce
on ces timbres signifiern qu’elle
en tu propriété;

$—Cc ou ces timbres pourront être
achetés en tout temps, an magn-
sin des soussigués.

1—Tn personne qui _auræ retourné
gratuitement à J. Artex. Can-
GNAN & CIE le ou avant le 31 mai
1013 In plus grande valeur en tim-
Lres, suivant un décompte qui sern
fait après cettedate du 31 mai 1013
par trois des principaux citoyens
des Trois-Rivières recevra un ma-
gnifique automobile de la valeur
de $1,200.00, pourva toutelois que
cette personne nit ncheté elle-mo-
me au comptant de J, ALEX. CA-
RIGNAN & C1. &compter du ler
avril 12 jusgqu'awe 31 mai 1913 in-
clusivementdes marchandises pour
pour uno valeur d'au moins $10.

N. B.—Ces timbres J. At.iex, CanI-
GNAN & Cle, ne sont pas des timbres
de Commerce et le futur propriétaire
de l'automobile ne l'iutra pas obtenu
pur leffet duhasard mais unique
ment par Fencouragement et le tra-
vail.

 

J. A. Carignan & Cie
Marchands de Meubles

TROIS-RIVIERES

Nul sans ceblesignature J),
A, CARIGNAN & C1,    
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DESCRIPTION DE L'AUTOMOBILE

. Magnifique Auto dél'ourisme, E, M. F. “Flandors” 30 c, v., 4cing
fut choisi à l'Exposition d’Autos qui cût lion dernièrement à Montréal, par un, ex

pert (M. Albert Bonin) commie étant l'Auto le meilleur ot lo plus utile.
ni de tout ce qu'il faut, Vélocimêtre, Lampes, Corne à
Vent,‘lête. | Cot Auto est exposé dans notre vitrine. Venoz le voir.

foal Te
places,

 

I1 est mu-

à l'épreuve de la pluie, Coupe |  
 

UN AUTOMOBILE VALANT $1,200
Telle est In nouvelle qui révolutionne en ee moment lnville des Trois-Rividres, Co endenunouveau genre;quidépns-

se tout co que In réeliime n pu produire depuis In fondation de notro antique cité, est le fruitdel'initintivo denos po-.

pulaires marchands de moubles:- - : Co

Jd. ALEX, CARIGNAN& CIE
   

111, Rue BONAVENTURE, TROIS-RIVIERES.

Ce don magnifique sera nit au client, qui, aprés avoir acheté pour une certnine valeur, an comptant, aura onsn pos-

session,le plus grand nombre de timbres * J. ALEX. CARIGNAN & CIE", provenant de ses nchalsporsonnels ai.

In maison Carignan, oun de ceux de ses connaissances on amis,

Deux juges, choisis parmi nos citoyens les plus en vue, feront, le ler DE JUIN 1913, le dénombrement des reçus, et proclamoront l'heureux vainqueur, . Done:à
ceux qui veulent profiter de l'ocension unique de se procurer un automobile gratuitement, de fniro an plus tôt un nchat chez MM. J. ALIEN, CARTGNAN & CI, ot d'insistor
nuprès de leurs amis pour que ceux-ci fassent égulement leurs achats du printemps à cette importante maison, afin d'être l'avorisés de leurs timbres, :

bile, doit @
ous,

A l’œuvre !

«

MM. CARTGNAN & CIE, en plus du riche endeau d'un automobile, saerifiont, sur lo prix courant, 3%, d'escompte, co qui, tout on nidant les candidats À l'automo-
igager tous les clients, petits comme gros, à acheter leurs meubles, tapis et prelarts à leur grand magasin, dontl'assortiment, de premier choix, est déjà connu ‘de

Le Cadeau d’un Automobile couronnera vos efforts.

 

La Distinction

“La distinction, nous dit Hervé

Bazin est une énamation extorvicu-

re de la vertu, un reflet de ln beau-

té de l'âme dont les qualités jailli-

soul sur le visage. Les Lraits phy-

siques, ln régalarité importent

peu : tout réside aux dedans.”

La distinetion peut appartenir

it tous, aux riches comme aux

pauvres, aux vieux Connne aux
jeunes, Quoi de benu comme un

homme, un jeune homme distin-

gud!

13tsi vous me demandez ce qu'il

faut l'aire pour être distingué, je

vous répondrai: restez simples,

soyez vertueux. Ne cherchez pas

la distinction où elle n’est pas. La

distinction est un don précieux et

Dieu lu donne à qui ie mérite.

Elle se manifeste de plusieurs

manières dans la tenue, dans le

langage, dans l'esprit,

La bonne tenue, les bonnes ma-

nières ont leur source dans ln

vicille politesse frangnise.

La politesse, c'est l'expression

des vertus sociales qui nous ren-

dont utiles où agréables à coux

avec lesquels nous vivons, On est

poli, quand'on emploie des procé-

dés délients avec les autres, quand

on sait garder sa place partout où

Fon sc tronve. Un enfant est poli,

quand il est respectucux cnvors
ses paronts, ses maîtres, quand il

doit parler. Un jeune homme est

poli qui respecte une jeune fille,

ob qui sait s'amuser honnêtement

comme doit le fnire un jeune

homme de jugement.

La politesse ost de tous les âges,

et est de imise partout et toujours.

De nos jours malheureusement la
politesse s’est amoindre. Cette di-

minution est due à ln méconnais-
sance des hiérarchies sociales et à
In disparition du respect. Le

moyen d'être poli quand on ne

respecte plus et qu'on ne se r'espec-

te plus !
Dans le langage, combien de

fois ne se Inisse-t-on pas aller à

un devergondage incroyable dans

les paroles.
Ducoté del'esprit, c'est la: dis-

tinction la plus importante: les
autres dérivent d'elle. L'esprit
distinghé ost celui'qui-ne se com-
plait pas dans les choses vulgaires,
c'est celui qui aime à s'ocenpor

des questions qui intéressent-Diou,

 
lu patrie, la famille, le. juste, le |

 

bon, Cottodistinctiondo Lesprit
qui n'est autre chose gue la mo-
blesso de l'âme nmèno naturelle-
ment àfuir ce qui est baset vul-

gairepourne ‘s'oceupor:"qu’h-‘eé
qui est vrniment:boan.

 

x  

Done, de la distinction toujours

ct partout- Vous surtout les jeu-

nes, soyez des enfants distingués

pour être plus tard des jeunes

gons, des hommes distingués, des

hommes d'un commerce agréable

pour ceux qui vous entoureront,
-—

Roosevelt et le negre

 

 

L'impression que produit Fauto-

erutie de M. Roosevelt est tradui-

te fort plaisamment dans cette

fantaisie d'un orateur nègre de
Washington.

“Je révais, racontait le nègre à

son auditoire, que j'étais dans lo

ciel l'antre soir,Comme je me Le-
nais près de la porte dorée, on en-

tendit feapper. Saint-Pierre ou-

vre et annonce George Washing-

ton. ‘ Qu'il s'avance et qu'il pren-

ne place à ma droite,” prononce

mors le Père Eternel assis sur son

trone.
“Quelques instants après, on

frappe de nouveau. Cette fois,

c'est Abraham Lincoln qui est in-

troduit par le céleste portier.

Qu'il prenne place à ma gau-

che,” dit le Seigneur.
* Mais voici qu'un heurt terrible

ébranle la porte, et met tous les

anges en ¢moi. Saint-Pierre entre-

baille I'hnis prudemment et risque

un oeil au dohors. Aussitot il se

retourne et dit: “Seigneur, il va

falloir que vous donniez votre

place. C'est M. Roosevelt.”

La Rapidité delaVie

Voici un enleul qui doit faire

réfléehir les jeunes comme les

vieux.

Sur mille enfants nouvenu-nés.

il en reste nu bout d’un an: 749;

de trois ans, 600 ; de cinq ans, 584

de sept ans, 546 ; de neuf nns, 526

Au bout de vingt ans, 500, juste

In moitié. Au bout de trente ans

456: de trente-cinq ans, 420; de

quarante ans 385 ; de quarante-

cinq ans, 350; de cinquante ans,

315 ; de soixante ans, 226 ; de

soixante-dix ans, 150 ; de quatre-

vingt-quinzo ans, 9; de quatre-

vinigt-dix-sopt ans, 1. -

Ainsi done, sur mille enfants,

nés ln.mdme année, ln moitié doi-

vontmouril'avantvingt ans :jeu-

ne lecteur, ne serez-vous pas: du

nombre ? Moins do doux cents doi-

vent attoindre l'âge de 65 ans.

Autre statistique.| Sur .cont

personnes:néesien mêmietemps;il

en-resto, au:bout do six ans, ‘0

de ‘seize ans, 46; de vingt-six

ans;26 ; do. trente-six- ans,.10 ;

dequa

   

  

  

 

    

   

   

 

do

 

 
 

3: de soixante-scize ans, 1. N'est-

ce ps effrayant? Ainsi done, de
90 enfants nés le même jour que

vous, plus de lu moitié ne verront

pas leur seizième année: serez-

vous dans cette grande moitié ou

dans lu’ petite, celle des survi-

vants? Mais combien il est plus

terrible encore de penser qu'àl'âge

de 26 ans, si vous nllez jusque-là.

il ne vous restera plus que 25 com-

pagnons, sur cent enfants nés le
même jour que vous! “Pour le

coup, devrez-vous dire, je suis

dans le dernier quart, celui des

réchappés ; mais pour combien de

temps 2...
Oh! quelle est done sage la re-

commandation du Fils de Dieu:

Soyez prêts, soyez toujours prêts !

Comme il faut, en outre, ôtre

nttenti£ à ne perdre de temps,

puisque ln vie est si courte! ear

c'est une très grossière erreur de

dire comme tant d'étourdis ; “Bah!

la vie, cn ne finit qu’à soixante-

dix ou quatre-vingts ans!” Pour

quelques privilègiés, oui ; mais en

revanche, combien d’autres pour

qui elle ne dure pas vingt ans!

Les cnleuls qui précédent vous

donnent la mesure normale de In

vie; le quart en est consommé à

treize ans ; ln moitié à vingt-huit;

à cinquante, on est aux trois

quarts. Non, ce n'est en vérité

qu'une vapeur qui paraît un ins-

tant et disparaît ensuite, une fleur

qui s'épanouit le matin et tombe

flétrie le soir; une flèche qui fond

l'air, un navire qui sillonne les

(lots, et dont lu trace nous échap-

pe aussitôt après.

Bt pourtant, ce n'est pas notre

vie qui est trop courte. C'est nous

qui perdons trop de temps, comme

si olle ne devait jamais finir.

“Nous ne ‘vivons qu'une très

petite partie de notre vie, dit .un

ancien, et ce temps nous l'umploy

ons pourl'ordinaire bien mal.” .

Approfondissons encore cette

vérité si capitale de Poxtréme ra-

piditéde lu vie. "“Vous étes vena

au monde, dit un moruliste, la

corde aucou, semblable d'un cri-

minel condamnéau gibet. ‘ Cha-

cun des pas-de votreivie vous rap-

proche do:ln potence. Dosmême

que ln cloche sonna un jour -votr

 

  

que votrenom'ost inscritau livre

des naissances, ‘ainsi le: sera-t-il

au végistre -des morts. Pt l'in-

 

tervalle entre cosdoux termes,co

 

west qu'ung durée.
unmoment, un.rien
Vous mourres;ln
taine;ot'alors il-ne ser
deipréparer otro 6

  
  

pldistemps

itd; oY    

 

  

  

Daptôme,:son glas funèbreañnon=|.

cern. aussi votre mort. “Demême’

 

du biicheron, chancelle, tombe, et

reste où il est tombé, ainsi, Ia

vous tomberez sous le coup de

mort, liv vous resterez ;

tomibez à droite, vous serez rangé

parmi les élus; si vous tombez à

gauche, vous serez précipité duns

les flunmes des réprouvés.

“Benucoup de jounes gens, lors-

que vous los engagez à penser à

ln mort, vous répondent :—Oh!

pourcela j'ai Dion le temps! c'est
encore trop tôt, vraiment !

—Vous avez le temps? Mais

elle est là, cette mort dont vous

parlez comme d'une chose éloignée
Lnpreuve, c'est qu’au moment où

jo vous parle, vous êtes en train

de mourir. Qu'nvez-vous fait de-

puis que vous êtes au monde, si-

non cheminer vers In mort? Ceot-

te bougie vous éclaire, mais elle
se consume ot elle meurt ; c’est l’i-

mage de votre vie. Vous avez
quinze, vingt; trente. quarante
nns, qu'est-ce-à dire, -sinon que

vous-êtés de quinze, vingt, trente,

quarante ans plus près de votre

mort? Toutes vos occupations

sont suivies d'un repos, Vous
vous reposez après avoir travaillé,

après avoir joué, chanté, mais vo-

tre mort ne se repose jumais,

Derrière vous ne vous quittant

ni jour’ni nuit, olle vous arrache

zhaque jour, chaque heure, cha-

que minute de votre vie, pour ne

plus vous les rendre. Elle est

dans vos entrnilles, elle vous suit

partout; àtable, au jou, au tras

vail, an lit. Marchez, elle max
che; courez, clle court. La main

sans cesse étendue sur votretête,

elle’ nttend que Dion ‘lui:dise ;

frappe !. Et quand il l'aura dit,

nulle prissinice.ne vois! soustrai=
ra à ses coups. Et le-coup Ernppé,

rappelez-yous qu'il “ne- sern plus,
temps dochanger vortre sort, “11
sera hourcuxou malhoureux,.se:
Jon-que vous l'aurez ‘fait.
“ Jeuries géns , no“ noûs: fniso
(donc pasillusion;soyonséonvivir

;
où

In

si vous

   

  

     
   

   

   
     

 

  
   

 

  
   

  
        

    
    

 

   

    
  

 

      

 

dre bonne- et méritoire, de n’en,
plus;perdre un soulmomoiit; c'est,

lomoyende tiousévitor bien: des
vogrots1  

PointeduLac.
0NAISSANCE ~~.

…MyetMmo/Noé Dufresne.ont-le
plaisir defaire :part.à,loürs: pa-
ronts:‘etramis(deilla:naissanco.: de

Par
lnfille;

  

 

  ‘Comme’l’arbre

     

‘cus que la vie est courte,eb; tros !
courte, + Effor¢ons-nous de la ren=|.

PETITES ANNONCES

On Demandc

UN AGENT respectable et. honnête,
parlant. frangais el anglais,
Sadresser Pire CANADIAN Tom INvesT-
MENT C0, LimrrisD, chmbres 3 etl Ban-
que Hochelaga, Téléphone 142, :

OK POTHIER

 

 

 

Médecin Demandé

Un jeune médecin, désireux de se créer
un bel avenir, Lvouveraits à se placer. a
vanitaggeusement, dans ne de nos bonnes
campagnes de la Provines di: Québec,

S'aulresser, pour plus amples renseigne-
ments, à: J. Adolphe Pelletier, courtier,
Les Trois-Rivières. 1in-8-8-12

 

 

Demandes
Quatre oc cinq mouleurs de machines.

Ouvrage permanent eb haut gnççes payés.
S'udresserd ALIEXANDER FLECK Lan,
VULCAN IRON WORKS, OTTAWA,
Ont. 187 Gf
 

Remèdeset Onguents
Les remèdes, onguents, ete. dont l’efft-

encilé est partout reconnue et que feu M,
Frédéric Gélinas vendait lui-mênie puur Ju
ville et les cunpagnes, sont mmntenant
en dépot chez Maddie Gélinas, 50 rue Ni-
verville. Agent demandé.
ono, Æ

, .
 

A VENDRE

Cheval gris, powmeld, fgé de 6 ans, pe-
santeur 1200 -1bs, 4 ‘vaches -lnitidres, © 3
bunifs gras. S'ndvesser à Louis Guillemet-
te, St-Célestin.

institutico Domandoe
8 cr 7

Dans Je cantonde Shifton, pros de Dan-
ville, comté de Richmond. Anglais el
franenis. Salnire $100. S'advesser dH,
Girard, N. P., Danville, Qué, Références
exigées.
 

Servante Demandée

aire, s'adresser à 11 RueSt-Pierre, (Prois-

“l'Arenérie.St-Cyr

- ‘“Trois-Jtivières,: 18

Jeune, Mile bonne à toul faire, bon su- |. Rivières.
 

Pour.les Bureaux
‘Nous avons Un assortiment. com-

plet de rubans à clavigraphe, de tou-
‘tes sortes. Aussi lo papier carbone
et papier type-writer. 7 14
Nous vous ‘invitons - tous”voir

‘co genro.
Hart.
 RE

_ ON DEMANDE
Des conpenrs et conturières à In maching

Lo PIGALIBERT
…Bs0mme Pr

 

IDistrict of

| Marie Si

nois voir ponr y:fnire.iles® achats’de |
LE BIEN. PUBLIC, 8vac]

en Gants et'Mitaines. “Bonsalrire eb Lri- |-:
| vail permanent, S'adresser à :

Ferme a Vendre
78 Arpents de bonne Levre, bien bâties

voulant moderne, [8 vaches à lait, 10 nau-
tres bates à cornes, chevaux cte,ime au-
Lre partie allenant à ln première 24 x 16
formant, en tout 85 arpents en Leds bonne
culture, le resto en benu bois, avec suere-
vie d'environ) érables. Le tout en par-
fait ordre,

s'adresser à

AUGUSTE ST-ARNAUD,

SteAnne de-lnPéradé.

 

 

A VENDRE
rois maisons (No, 40 rue Des Commis-

saires ef, Nos, 124 ol, 120 rue St-Paul). Cou-.
ditions de paiement faciles. S'advesser ©
nu Rev. Ava. Leuxmmitei, à Plévêché, :
 

Defense d’Avancer :
Prenez avis que je ne serez responsable.

d’'aueun compte conbrneté en-mon’ nom
pare qui quece soit, sans anordre signéde
tua matin. Jirefuserez de payer aûieun i
comple qui ne sera pus accompagné-d'un-
tel ordre de moi. - : a
Donné àTrois-Rivières, ce

d’Août 1912, ‘
JosEPN WILLIE MARINBAU, i.

Manufueturiee de liqueurs douces.
Tu. 22a. 120rue St-Roeh

  

2ème jour

 

 

CANADA, . 1- Cour
PROVINOE néQuEnre, ( } Su cour.

   
     

  

        

   

   
   

     

  

 

District des Trois-Rividres.
. No 005, LU

yr, commerçante
“neur de lu ville dé Grand'Mère,

: Demand
 

vs LE
Joseph Dufresne; ci-devant de L0s° Ange

leg, dans fn Californie: andesTotals:
Unis d'Amérique ef maintenant di
lieux inconnus. | se ;

 

  
  

6° de,

 

= “Défendes

‘défendeurde- conpu-
 

N est, ordonné au
vaîbre dans lo mois. 1 5

anoût-1012, i

Je KB. HEBROUX,,,
p.-Protonolaire O
jel: bis-Riviè

  
  

“Dé
Dis
     

 

  
  

   
   

  

 

  

 

  
   

         

 

   

   

. CANADA,
PROVINCE. 0F QUEBR

Phree Rivers,
Nogbi Sl
  

pr, Linderand sontracl«
i the Townof Grand’Move

 

Joseph Dufresne, here 0
© les, in: California, one of.

Statesof“ Ameria
- Kñown plices, .

  
‘

ngegent deé’chms e
irrus de douanes «

tous ronscigrour g d
Jeplusrapproché uà

   d’inspeetio

  

  
  

  



   

   

  

  

     

! ire.

“où

- nobro suinte roligion.
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ÿ LesMauvaisJournaux
 

 

MigràMarty rappolle cos vérités

ropoubliéos ::

ost défonduàun ‘entholique‘do

de vondie, de prôter les mau-

Nous avons sou-

Nous

  
vais journaux.
A ngrappelé cotto défonso.
5In renouvelons, parce que c'est-no-
“bre dovoit d'ompêcher«qu’elle soit

ido:
; ost cncoro notre dovoird'njou-

tor qu'il est nussi défondu'.à un

entholique, même sous prétexte

d'intérêt commorcial, do fnire pu-
raâtre dès annonces duns les jour-

maux qui outragent ot calomnient
Ln rnison

de cotte défonso apparaît claire iu

tous les yeux. Donner des annon-

ces à do. paroils journaux, c'est

concourir à leur œuvre do men-
sono,dl'irréliggion ot d'immoralité.

C'est en les fuisant vivre, les aider

à empoisonner l'âme du peuple.

Un vrai entholiqueno doit, à nu-
eun prix, se rendre coupable de

cotlo criminolle complicité.
——

Une Conflagration à
Bécancourt

   

 

 

Le joli village de Bécancourt n
été douloureusement éprouvé jeu-

di soir par un violent incendie qui

s'est déclaré vors 11 houres.

Six mutisons et leurs dépendan-

ces furont réduites en cendres.

Aucun aceidont ne fut houreuse-

mont onrégistré,

Lo fou, dont l’origine est inex-

plienble se propugen très rapide-

mont, ob ce n'est qu'au prix d'ef-

forts pénibles que les citoyens ne-

courus sur les licux du sinistre

purvinrent à maîtriser les f{lam-

mos,

Los minisons incondides sontcol-

les do M. J. B, Dubé, marchand ob

maitre de poste; Mme veuve

Fournier, MM. R. Dusson, Moïse

Deshunies, N. Doshnies ot MR. Le-

due,

On réussit iv suuver In cnisse du

burenu de poste.

“ Les portos, qui s'élèvent à plu-
siours milliers do dollars, sont

prrtiollomont compensées par des

ASSUTILNCOS.

Bonucovillo, le 19 mars 1910,

The Oliverlypowriter
‘Company, Chicago.

Messieurs,

Dans votro honorée du 3 courant,
vous no demandez les raisons de mon
choix de In mnchine Oliver du prété-
rence aux autres marques de clavi-
genphes, jo mo fais un grand plaisir
le vous répoudre.

"Voilà bientôt quatre ans que j'ai
mis les machines Olive outre les
mains de mes nombroux déloves ;
elles m'ont donné entière satisfnc-
tion. Par sa solidité, lu nottoté cot
précision do son écriture visible, le
‘simplicité de son mécanisme, l'Oliver
“est unique au monde.

Votre tout dévond

IRERE MARIECHEOPHANE

Directeur du Colldize St-Louis

- Beauceville, Canada, P. Q.

. “LE/BIEN PUNLIC,
‘Agent pour Prois-Itivières

Excursions de Moissonneurs
“Tout ‘indiquo lu moisson ln plus

aboridunte que l'ouest Canadien ait

Droduito,- colle no saurait âtre récoltéo
sans Faido de lest et on demande

’ 50000 hommes.

“Aussi loPacifique Canadion, com-

mo’pur le pnssé, est à organiser ses

àgrandos,excursions do:M0ISsonneurs,
5, le)prix du.‘passage’ étant de $10.00

: pour.Winipeg'avee réduction propor-

  

    

    

   

tionnello a-deld. Des trains spé-
partiront de:Montréal Garo

“ntprôéhain. fu;

Ine‘saurait y avoir. dedoute‘quo
rou roront deTemplo,aussi

 

|Feu l'abbé

‘|** Devoir”

Stanislas A. Lortie
Nous apprenons ln triste nouvelle

de In mort de M. l'abbé S. A. Lortie,
arrivée à Curran, Ont, chez sou f'rè-

re, M. l'abbé K.-X. J. Lortie. Le re-
grebté défunt était un des membres

les plus éminents de-notre clorgé en-
nadien.
M. l'abbé Stnnislas-Alfred Lortie

est né à Québee, le 13 novembre 1860,

de M. Honri Lortie, marchand, et de
Marie-Ursule Drolet. 1 fit ses ébudes

nu Séminaire de Québec et à Rome,

où il fut ordonné pur le Cardinal Pu-

rocchi, le 11- juin 1802. Il continua

ses études it Rome do 1802 à 1803, et

il en revint docteur en théologie de

lo Propagnnde (1893). 11 fut profes-
seur cle philosophie àl’Université Ln-

val depuis 1803, ln 1900, on le chnr-

gen on même Lemps du cours de thé-
ologie dogmatique. 11 a publié en
1910, vi cours de philosophie en trois

volumes, dont In deuxième édition,

née même,
——mean

Réjouissez-vous!

Institubrices, qui allez bientôt re-
commencer votre sublime apostolat,

entreprendre de nouveau, uno année
de travail ingrat, épuisant et inap-
précié, généreusement consacrés à In
plus grande des enuses : celle de T'é-

ducation de la jeunesse ; réjouissez-

‘vous et ayez confiance ! allez joyeu-

ses à volre noble fonction. remplissez

guicement votre belle mission, enr

l'heure de votre récompense appro-

che, vos mérites vont enfin être ve-

conuns, vos griefs redrossés, votre

(lévouement exalté, votre travail plus

apprécié et mieux rénuméré.

Vous avez sans doute appris l'heu-

reuse nouvelle : que l’idée des congrès

de commissaires d'écoles fait son che-

min et que bientôt s'inaugureront

ces importantes conventions régiona-

les où l'on traitern toutes los ques-

tions se vattachant de près ou de loin

à l'onscignement donné daus los pu-

roisses rurales, où l'on discutera les

moyens à prendeé pourle relèvement
de l'école primaire, pour l'assistance

assidueln classe et l'amélioration
du sort des institutrices.

Ces Congros iv notre sens, offriront
Focension ln plus favorable et ln plus

propice d'atteindre les détenteurs

souverains de l’éducation dans les

campugnes—les commissaires d’éco-
les,—de travailler à leur formation

technique et d'obtenir d'eux les ré-

formes qui s'imposent en matière
d'enseignement.

Aussi M. Mngnan, directeur de

l'Enseignement prinirire à qui appeur-

tient l'idée heureuse quoique tardive

de ces conventions, ot M. Héroux du

qui s’en fait l'apôtre dans
les colonnes de son journal auront-ils

lroït à votre éternelle réconnaissan-

ce, puisqu'au lendomain de ces pro-

chains congrès, vous verrez vobre si-
tuntion s'améliorer et votre labour

généreusement récompensé.
Nul doute en offot, que dans ces

assises nouveau gonre, ‘s’élèvern des

voix autorisées qui plaideront votre

enuse auprès des commissaires ot fo-

ront valoir vos droits légitimes à une

notable augmentation de sulnire,

Nul doute qu'il s’y trouveras quel-

qu'un pour proclamerln sublimité de

votre ministère, lu grandeurde votre

dévouement, les bicnfnits signalés

que vous rendez à In jeunesse et nu

pays ontier, vos droits enfin à In re-

connaissance publique et A de meil-
leurs Lrnitements. |

Assez longtemps, vous vous êtes

consacrées à l'enseignement pour un

saluire de famine, assez longtemps

vous awez sacrifié votre temps et vo-

bre santé par pur dévouement ot sans
rétribulation convenable ; il est temps

que 'heure de In récompense sonne

enfin ot vous annonce des jours moil-

est temps que l’on relève ln carrière
de l'enseignement sil’on ne veut pas

qu'elle soit avant longtonijs entière-
ment désertée.

I appartiendra à l'œuvre des Con-

grès d'opérer ces réformes ot de don-
ner un nouvel élan À In,cause de re.

gLdneation: | PSS
Ainsi doné fhstitubricos,ne vons

découragez pas, encore.une année de
travailpenrémunérd,puis, ce sern

l'âge de vôtre triomphe,l'ère- do:ln

y |dusto rétribution:..(‘Bonne‘année sob
:|suecès! ‘ ’

 

5 LaViovarrs:

“Nos abonnements dûs
i. Nos aboiinds den ville. nous :rei-
‘Araïent”uitNor «serviceen: “veriant

 

“nous payer. leur: abonnement à nos
bureaux, :No8#Ruo Hart: 

revue ob auementéo, n paru cette an- -

Hlenrs, uno situation plus enviable. 11]§

  

J. B. LORANGER,
MARCHAND DE FER

24 Rue Badeaux, Trois-Rivières.

Toujours en MAGASIN ‘un ASSORTIMENT

complet des MEILLEURES marques de FERRON-

NERIES et de QUINCAILLERIES.

 
 

  

Heures de Consultation :
De 1.50 à À pp. an.
De 7.00 à 8 p. m.

fête, Bie
ordonnances de MA

 

TELEPHONE BELL 9.

Dr J. M. BADEAUX,

   

Heures du Dimanche;
DA10et EL à 125. m.
3A6eb7h8 pm.

PHARMACIE BADEAUX
Médecine brevetée, Parfums, Articles do Loilette, Ghocolats

» ‘Toutde première qualité,
I les Médecins,

Attention spécinle aux -

4 RUE CELINA,
(St-Prosper, eutre Nivervilie et Bonaventure.)

 
 

Chambre No, 2. Tél. Bell 631.

ANSELME DUBÉ
CONTRACTEUR GÉNÉRAL

Bureau édifice Banque d’Hochelaga Résidence 28 Ste-Marie

Tél. Bell 558.
CUDOUDHORNOTINOENSOESONGUSHÉSSESSONDENSENSEMENEE

La Confiance ne vient pas sans les preuves;
Pourvos entreprises, constructions de tous genres

<a.Vous serez satisfaits.
 
 

Tél. Bell 29%

F. Gauthier & Fils
DIRECTEURS DE

FUNERAILLES

Coin Royale et St-Georges.

TROIS-RIVIERES.

 

   
    

 

pry EyOi
Ave!EinfheRha)

  

Constanmmneont en magasin: Caskets et Cercucils
de tont genre ot dimension. Corbillanis do 1ère
classe, grands ot petits, Satisfaction garantie.
Embaumetnent des corps. Décor deo cluunbre des
plus modernes Couronnes mortualres en parles,
en fleurs artlticielles, en porceluine, avec feulllages
métalliques ete, importées directementde France,
Survico à tonte heure du jour ct dela nuit.

 

 

 

MAGASIN MODERNE

GENEST & CLOUTIER

Tél, 166. 148 rue Notre-Dame.

Nous venons de recevoir un

assortiment completdegrii-
de jardin et de fleurs de pre-
mier choix. AVIS AUX

CONNAISSEURS |: Remèdes

pntentés, articles de toilette

et parfumerie de Loutes
Marques. Chocolats Gn-

nong, cigars, cigarettes, ete

Magasin voisin de M. Lucien Lajoio,
148 Noure-Dame, Trois-Rivières       
 
 

Assurances sur la Vie J

AGENTS DEMANDÉS
La Compagnie d'Assurances sur la

Vie THE MANUFACTURERS LI-
FE INSURANCE COMPANY, de- |
mande un homme instruit et indus-
trieux pour la représenter dans Trois
Rivières et le District. La Compa-
gnie est déjàbien établie dans ce dis-
trict, où elle compte une clientèle
nombreuse.  Adresser toute deman-
de par lettre à

J. T. LACHANCE
Directeur pour in
Province du Quécec

133, rue St-Pierre - Québec.

 

D'après les derniers rapports
reçus au Buréau des statistiques à

Ottawa, le rendement des récoltes
du Canada sera satisfaisant. Le

foin est en excellonto condition et

lo blé est beau.
, —0

Le ministre du Travail, à Otta-
wa, projette certaines modifien-

: (tions à ln loi Lomieux-à l'offot de
vendre permanents les bureaux de
conciliation qui auront réussi à ré-
glor undifférend ontre patrons et

ouvriers.   
    

    

 

NOUVEL

HORAIRE
Depuis f 12 mai dernier les trains quit-

tent la gare des 3-Rivières comme suit :
POUR QUEBEC.

Train No. Partira à
361 8.00 n. mi. jrs de semaine seul,

|a)
y

 

41 1243 p.m, +
$58 438 p, mn, Lous les jours.

A partir du 2 Juin.
357 pom. +" “
303 0.20 p. m. dimanche seulement,
355 3,50 1, m. Lous les jours,

POUR MONTREAL,Qué.
Train No. Partirn à

S01 TA5 an. ru. jrs de semaine soul
350 11,65 a, m, **
352 SoH pen, tous les jours,

A partir du 3 Juin
350 T18 pom, « ‘
300 6,10 p. 1m, dimanche seulement
$54 2,50 n. m, tous les jours.

Pour Shawinigan et Grand'Mère.
‘Prain No. Partiva à

377 TA5 a. m.jours de semaine,
+0 1210 p. 1. Lous les jours.
53 1.225 p. m. jours de semaine.
wi 8.10 p. m. tous les jours,

Pour Grandes Piles,
Train No, Partita à

371 10.30 0, mi. jrs de semaine seul
373 +30 p,m.

Paurautres indicateurs et autres infor-
mations s'adresser au bureau de ville No,
178 rue Notre-Dame, Téléphone 30,

.D. CHENEVERT, Agent.
 

1E PACIFIQUE
-ANADIEN

Expositions de
Toronto

VOYAGE ALLER ET RETOUR, DES
TROIS-RIVIERES

    

31 noût, 2 septembre...£8.60

30 noût, 1,8, 4, 5 septembre... 13,50

Départ du 30 août nu 5 septembre
Retourjusqu’au 10 septembre 1912,

“D. GHENEVERT.

POUR LES COLONS
A LA RECHERCHE

DE FOYERS
Excursions do Colonisation

Avril 2, 16, 30
Manitoba, Mai 14, 2
Saskatohe- Juin 11, 2
wan el Juillet 9,

l'Alberta. es9,28
Sept. 3, 17

Billets bons pour 2 mols.

Pour plus d'information s'adresser aux
agents de la Cie du Pacifique Canadien.
Bureau en ville, No 178, Notre-Dame,

D. CHENEVERT, Agent.

 

Si vous voulez une bonne
machine a écrire, rendez vous
au Bien Public, 3 rue Hart,
vous aurez 1a, lafameuse ma-|
chine “Oliver,”
sur le marché.

la meilleure 

   vide Rocheleau
Chapelier et Marchand

de Fourrures

   

Toujours en magasin les plus

Hautes Nouveautés en chapeaux

de feutre et de paille, casquettes,

C
E

chapeaux de noces, etc, et à des

prix pour convenir à toutes les

Unevisite est sollicitée.

22, RUE HART - - TROIS-RIVIERES
(Voisin do la Pharmacio Williams)

I.

bourses.  
 

 

 

“Les Prévoyants du Canada”
Assurance Fonds dec Pension

JE FAIS DES HEUREUX

 

CAPITAL AUTORISE - $500,000,

 

Achetez des Parts des Prévoyants

Parce que c'est un placement sans pareil ;

Parce que c'est avec lu plus petite prime, la plus grosse rente ;

Parce que c'est la seule Compagnie à *“l’onds Social” faisant une
spacialite du Fonds de Pension,

Parce qu'elle offre à ses membres des valeurs de fout repos une
protection sans pareille, un conseil de surveillance,

 

Burcan à Trois-Rivières :

RUE DU PLATON
T. A. CHARBONNEAU, AdEnt.

27,

 

Burcau-Chef à Québce :

RUE DALHOUSIE,
ANTONI LESAGE, GizRANT.

85,

 

    

 

Pompes a Bras
(De Seconde Main)

Pour les Incendies

   

CAPACITE 100 GALLONS D'EAU A LA
MINUTE. EN PARFAIT ORDRE.

   

J'attire l’attention des municipalités et leur recommande de
se se mettre en garde contre les incendies et de se procurer
une pompe à des conditionstrès faciles.

|

Cette pompe pos-
sède ses accessoires d’été et d’hiver,

   

BELLEFEUILLE & FRERE
(AU GROS MARTEAU)

277, NOTRE-DAME TROIS-RIVIERES )

mr
 

 

C. J. N. TEASDALE
MARCHAND DE NOUVEAUTES sE

Etoffesàà Robes, Gants, Blouses, Lingerie deDames,ole
SPÉCIALITÉ : MARCHANDISES NOIRES.. 180 rue NOTRE-DAME, -Trois-Rivieres.

 



l’être.

 

VISITE DE PAROISSE

 

RECENSEMENT |

M. k’Unré etses vicnires ont termi-

né vendredi dernier In visite de lapa.

ruisse.
Is ont fait en même temps le receu-

sement de lu population quin donné

Je résultat suivant : 783 familles cn-

tholiques et 5 non-catholiques, ang-

mentation de 20 familles sur l’année

dernière. Il y a 5022 communiants et

817 non communiants ce qui mit une

population totale tle 383entholiques,

ity a 107 connnuniants et 37 non com-

muniants de plus que l'an dernier, 1

y nc autssi À ajouter 5 l'amilles non en-

tholiques qui forment 17 personnes.

Done, population totale 3856,

MARTAGE

Le 20, Ferdinand Rabouin, fils de

Wilfrid, de St-Paulin, comté Maski-

nongé ; à Marie Dora Trotochaud, fil-

le de Louis, de cette paroisse,

FUNERAILLISS

Les funéraillesde feu AdolpheLord,

époux de Mathilde Izaiwbelle, décédéle

15 à l'âge de 76 ans, ont en lien lundi,
le 19 au milieu d'une nssistance nom-

reuse de parents et d'amis. Le ser-

vice l'ut chanté par M. le curé Denon-

court, nssisté de dinerc et sous-dincre,

MMles abbés Eugène Denoncourt et

A. Tousignant dirent lu messe durant

l'office aux autels du transept.
—MM. Casavant de St-Hyacinthe ot

Bernier organiste de Québec, étaient

de passage nu presbytère dimanche

dernier.

LA RENTREE DES CLASSES

Bientôt s'ouvriront les classes, veu-

ves et silencieuses depuis deux mois.

Espérons que les parents soucieux de
de l'instruction de leurs enfants les y

enverront dès Lu première journée

d'entrée, Qu'ils les préparent dès

maintenant pour qu'it l'ouverture de

l'école tous soient présents. Que les

murchands, les industriels et tous

ceux qui emploient durant les vacan-

Ces des enfants au-dessous de Hans,

leur donnent congé afin qu'ils puis-

sent continnerleurs études.

La jeunesse des villes à des avanta-

ges que celle des campagnes ne possè-

de pas mais désirerait beaucoup, C'est

In multiplicité des écoles, écoles pri-

heures, normales et secondaires, c'est

leur proximité. ce sont les avantages

nombreux de s'instruire et de faire le
cours d'études qu'elle désire, Il se-

raitä souhniterqu'au premier septem-

bre on ne vit aucun enfunt de 64a 14

ans, travailler à la manulactnre ou

numagasin, courir les rues on jouer

* autour de lu maison paternelle.

CAISSE POPULAIRE

“Pourquoi est-elle nècessaire ?—

Pour empêcher les grands maux et

les grandes enlimnités de fondre sur

Une paroisse,

Qu'entendez-vous par grandes caln-
mités, je veux parler de l'usure dévo-

rant et de l'expatriation de nos com-

patriotes, conséquence naturelle du

manque d'esprit de prévoyance ; je
veux parier de In domination des mo-

nopoles de toutes sortes...... deve-

nussi dangereux que le Parlement
Fédéral s'est -émn et, par une loi, à

voulu protéger les consommateurs,

c'est-à-dire les masses populaires.”

PROPOS DE TEMPERANCE

“Que le nom Eau-de-vie ne vous

trompe pas! Les moilloures Fo

de-vie, ne font vivre personne ef: font
mourir bien cles gens !
“être sobre n'est pas une verbu,

mais c'est un grand défaut de ne pas
”

—rene

La ville de Grand’Mère””
Parmi colles de nos potites villes

voisinés qui progressent lo plns-rapi-

lement, nous devons citer In ville de

Ln Grand Mère qui est déjà un centre

considérnble, ‘
Cette ville avantageusement--con-

nue comme centro industriol devient

pour les observateurs de plus citplus
intéressante.

Elle est située dans li soigneurie du
Cap de ln Madeleine, surlos bowdsdo,
In rivicre St-Maurice, à 21 milles de
Trois-Rivières. Le chemin de. fer du

Pacifique Cnnadien traverse. In. ville

et In paroisse.
Cette ville à été fondée on 1889;ct

érigée ennoniquement en: 1903. Le
ened est M, PubbéLi:ReTinfleche;pre:
tre.

La population actuelle do--Grand'-

Mère est de 1,885. entholiques et 300
protestants, soit umo: populationtod!

it gusing; ‘ote.Ce

faire vos!Tinpressions:
tale de 5.185 fimes.;, :
dé3,205.

Jin1900, olleg

. Coqui donne une nigniôn
tation de près.de2,000. nes dui unt |
los cinq: dornidres années

RP Le te   
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régulier. 
 

 

 

Nous venons de choisir, à la maison J. S. RIVARD :
& CIE, 176 rue Notre-Dame, un des plus beaux modèles de |
Pianos WILLIS, style Louis XV, mécanisme de tout premier
ordre, boite de résonnance en Acajou, que nous voulons
offrir absolument GRATIS à notre clientèle.

Ce Piano est exposé dans la vitrine.
Afin que tous puissent avoir une chance égale de

gagner, nous avons adopté le système suivant :

Comment vous pouvez gagner.ce Piano
Toute personne qui achètera pour la valeur. d’un dollar de marchandises au

comptant, recevra tn coupon numéroté pour le tirage. À ceux qui achèteront pour plus
d’un dollar nous donnerons en plus un coupon non numéroté pour ‘chaque 25c ‘excé-
dant le dollar, quatre de ces coupons pourront être.échangés pour uncoupon numéroté

. Le Samedi, 25 janvier prochain, le tirage public aura lieu et le piano sera remis
au détenteur du numéro gagnant.

Seules les personnes qui achètent pour un dollar ou plus en un scul et méme
jour peuvent prendre part au concours du piano, mais grâce à notre système de cartes-
primes, celles dont les achats seront moindres que un dollar ne perdent rien puisqu’elles
ont droit à une piastre en marchandise lorsque leur carte est complètement poinçonnée.

Bénéficiez de nos occasions sensationnelles !
Ces

Pour bien faire comprendre que ce-cadeau est bien UN. CADEAU, et que
Nous ne nous proposons pas de vous faire acheter votre propre piano, nous offrirons
durant toute la durée de ce concours, des occasions tout à fait exception-
nelles et nombre d'articles cn magasin-seront-offerts à des prix très réduits.

Voici quelques exemples :

    Fil “ Gingham ” valant 10c. pour. . 7C

Fil “Gingham ” valant I2ic. pour] Oc ;

 

 

 

Saieen, couleurs ass; I5c : pour 10c
 

Mousseline de couleur, 15epour 10c
 

 

 

Toile carreautée, 36 pcs, 25c pour 20c=

 

“Toile à nappe, blanche, à... 25c     

 

 

Toile à rouleau, valant 12c pour 10c:
  
 

 

 

Etoffes à costumes de 50c pour 275€
  

LE

 

          
    

 

e‘Blousesblanches de $l.25 à$1.75. 7Sc

“ Chemises de couleurs, pour hom--
mes, valant $1.00 pour. .....

    

   Oc
 

TRERobes €d’été pour'dames ct enfants, vendues à grande réduction.
Assortiment de marchandises d'automne au’ complet. 2

EToujours en magasin les fameux: patrons McCall. ‘

  
 

   
    

180,Rue Notre-

  

TROIS-RIVIERES.
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Le plupart des terres occupées sont

en culture. C'est un bon district an

point de vue de l’agricultare et parti-

culièromentde l'industrie.

Lospouvoirs hydrauliques do la ri-

vière St-Maurvice, à Grand’Mère, ont

été utilisés por In. compagnie Lawren-

tidePulpandPaper pour,lu fabrien-

tion-du’ papierA journal. :

T1 se trouved'autres Lons potivoirs

hydrauliques"qui‘peuventêtre utilisés

pourl'industrie. >

Grand'Mère,dont Ye développement

se continue sÂrement,: possède 3 égli-

ses, deux.entholiques ob, une protés-

garçons,«plusieurs“écoles élémont

res,douxbünquies, in‘aquodué,
lé

deportes ot de chiissis,’ de chemises,

otesune fonderie, plusiciaTons ma-

 

     

   
‘Faîtes
‘imprimerie|leBienPublic!

eHart
4 

CL ciollemont.anpublicquenons:fermons …

notre collège.” (Signé) Lestprétres Se

tante, un couvont, une académie”de.

 

  

 

mièré électrique, des.mainulnebirres 

Une dépéclie do St-Hyncintlie- ‘auf
‘l'abbé|‘Star de Montréal dit qiieM."

Bergeron, un des dix-huitprêtresdu|"

‘collège de Monnoir, à lait sa soumis-
sion au délégué apôstoliqué8.T: Mer

Stngni.
D'un autre côté, - In Patriejagnné

mie dépêche. de-St-Toun: nmonçant

que les prêtres de Monnoir,ont:publié

hier In déclaration suivante:+Vules
-nous. nimonçons;0

    

du Collège Monnoir.”

  

 
“acentre:de
terrain a vendre,1 ple
sante, 246: pieds.de.front. X
Aussi’coin:des:riie

 

Bo.
naventure.etNotre-Dame
94.-pieds;de:front. - --

+ Lu déclaration porte;en;outre livsi-|. ee
8

   

 

gnature. de-l'nbbé:IT;

‘étredoiliinsti

   

    Lo LE se 1 ve
New-York. wl

Desmarais,so-|

“Unodépêche de Londios àannon- *

co quelle Prince ‘de:pulletS61, ie 
  
  

   
   

EFét -

ase8acqu
ihichèque. - ber py
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Chambre’8otdiBanqueHoëlié
y! ' entrée Rue-Hart. ifPhono,142

i
BR _ GR

S’adressera.284]rie:«Des HE.
(Commissaires.- 5

     
    
  

 

  

   

    

* | Bronzed'Art, Fonte-deFerZi

  

   
    

      
      

    
  

       

 

     

    

      

 

     

     

      

      

  

     

  
        

     

Examen ‘Scientifique de fa Vue Gratuit.
Satisfaction Garantie.

JP. MEUNIER.
O. D, OPTICIEN

36, DesForges Trois-Rivières
En face du Marché aux Dontées. Entrée par lomagasin

GERVAIS & LAFLAMME.
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Pour vos EPICERIES allez chez

Bellefeuille & Giroux
MARCHANDS LICENCIES à

GROS ET DÉTAIL -

Coin DesForges etHart
(TELEPHONE3107 vo “à

 

H

La.Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 000;).:

Siège Central : 7 et9 Place‘Armes;Montréal;

Capital’‘Aùtorisé $2,000,000.00. i

Résorve ot Surplus $512,163.19 (on314

  

  

    

   
  

   

  

 

 ‘Président : M, H. LA PORTE, 554 '
Administron duord:Foner WrenGand

Vice-Président: :NM. Ww, InCARSLEY Délu maison en gros, Caivsle Sous&
Honorable 1. BEAUBIEN, Lo. Ex-Ministré de Agricuiltair
M..G. M. BOSWORTH, e _Nice-Président sCanadian Pacific Railwayr.Co
M. ALPIIONSE RACINE, Trop.de In maison de gros “Alplionse-l à
Monsieur LS, 0.BEAUCHEMIN, - Dé'In Libmirie Ben
Monsieur TANCREDE BIENVNU, =;8 b 16h

 

     

“BUREAU DE CONTROLE, LA
(Commissuires-Censeurs.) ’ ’

Prés. : Hon,Sir ALEX. Lacoste, Co BR, 12x-Juge en Cher aWw“Côurai mea
Viee-Puds, : Dr, D. LACHAPELLE, Adminis.duOrvédilil: fronéi fra
Hon, Sir Lose Gouin, GC. Ra, co Promier Ministre, lrovine

(BUREAU CHEF.
“_e Directeur-Gérant: YANOREDEBIENVE wv.

Inspecteur, chef:J..W., LL FORGET, ° ;
10 Seeréluire :“ALI

  

  

   
  

   

   
  
    

 

Nous, poilys
d’intérét-Vepeerre étnioùpayés
et 81 décembre*de chaque année.

Les Fondson avgenlqui sont.confiésù céble-Banque pon: SOY
riEpargne,sontcontrôléspartan’‘Comitéde enseurs,cb lesip
‘examinés. msiélloment parles Messieurs'tau i vi
plus-hauk.) ;

; Pour. itlenrs, otc., des:25ta
im dollar(Bi.Jetaseront aceeptdsaa’ Département, a’Epe

Emission de Lettres de Crédit Circulaires,qiyables!d
monde, Ouverture de COrédity.ccommerchuix.
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CONSEIL DE VILLE
Lundi-le 19 Août 1912,Séance ‘Fégulière.

‘Son honneur le maire ot tous Jes
echevins'sontprésents.

: Après lecture faitodu procès ver-
bal de In derniore séance, on procéde
«ide ‘suite sux affaires de routine.
-Requôte de l'ussocition “des chur

“robiors des Tarois-Itivièresdisnut gue
“he concurrence qui lour esb faite par

“los automobiles usb injuste, Vu que|e
* cos dorniors ne paient pus de taxe
comme charretiors, ot demandant

que les nutoniohiles soiont sur le mê-

mo pied qu'eux.
M. l'échovin Bollefouille croit qu’il

fnudrait un réglement pourles voitu-

res nutomobiles les obligeant à payer

xe.
. l'échevin Verrobte est d’opinion

queTo réglement concernantles cluur-

rotiers s'applique dans lo cas présent

Réfôrée nu comilé permanent.
Lettre de Ondsime Trombluy, grel-

fier, du lu ville de Chicoutimi, disanl

qu’il y aurait chance de succès pour

dos contractours duns In ville de Chi-

Coutimi, vu quo cobto ville est i se

reconstruire.

Lettre de M. J. Smith, vice-presi-
dent du In North Shore, demandant
un réglement le compte, soit $350.00

pour dommages aux pompes de l'A-

quodue. Avant qu'on se serve de
l’alun pour filtrer l’enu, dit M. Smith

tout allnit hien,ob depuis, lus pompes

commencérent i mal fonetionner, Ces
dommages ne sont pas dus a In man-

- vaise qualita do Falun minis a ln pré-

sence doe Falun, M. Smith demande

un arbitrage. Referee nu comité per-

manent,

Lettre du Pacifique Canadien trou-

vanb oxorbitante lour taxe d'en de
$3000.00 pur anndo, ob demandunbsur
quoi on s'était basé pour les taxer

‘Référée àl'ingénieur de In cité.

Lottre de M. J. A. Beaudry, ins-

pectour du Comité d'hygiène dela vi-
le do Montréal, demandant des infor-

mations sur un nomné Arthur

nenn so disunt avoir été soigné pour
la variole aux Lrois-Rivicres par le

Dre Sylvestre. Luo en conseil. .

Lottre de M. Villeneuve président
du comité d'organisation du cento-

naire Cartior, dempandant de nouveun
une souscription iv In ville,

M. Ryan prétend qu'il est temps

do pensera eotte question. Ondéci-
de d’onvoyer $300,00
Lottre de M. Ben Bourgeois, ingé-

nicur, do In cits, disant qu'il no peut

so rendre d ln réunion des municipn-

lités, de Windsor, Ont, purco qu’il

est très occupé aux travaux qu’il est
“ afnire aux nouvelles prises d'eau.
Lue en conseil.

Lottre Au gouvornement de lnpro-

vince de Québec disant que Trois-Ri-
vières n'est pus dans lu catégorie des

petites villes qui peuventjouir de In

loidesbons chemins de 1912. Lue en
conseil.

Lottro de M. Jos. Parent donnant
su démission comme évaluateur do lu
cité, à causo de maladie.

Lottro de M. Jos Parent donnant
raisons & M. Duged pour uno diminu-

“tion de taxe sur son terrain à Lrique.
«Lame en Consol,

Opinion do M. Désy, avoeat de In

corporation, disant que lu Wabnsso
n’est pas Lente de payorles taxes du
pavage. Lue en conseil,
Autre opinion de M. Désy disant

‘quo M, Willinms n'est pas tonu do

Payer une taxe comme droguisto.
Luc on consoil:

M. Bellefeuille fait remarcuier quo
co n’ôtait-pàsàMme Willinms,mais M.
‘Lowis Willinms ui demandait une
-exemptiondo taxe.
“estProposé onsuite par M. Lamy

-secondé par M. Voiretto que le pré-

sont règlement pour amenderle cha-

pitre. 2. dos: règlements concernant
“le mairo otle conseil soit’ In uno se-
condo fois ot adopté.
M: Benulac no voit pas lu nécessité

‘do changor les reglements nctuels,
Ces règlements “demandont trois
échevins par comité nu lieu de six.

A Cependant pour le comité des ii.
5. nances los six échovinson feronpur
“tio, mt A

M.Ryan prétend que ceserait uno
porto de tempsde diviser -le conseil
5 en qu intro €on cing comités,

7 Ontvotépour l'adoption du’ réglo-
MM. Dellofoniile, Vorvettoob

.

 

   
CyBerea.ost’ absolument. nouvelle
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pourlui ob donnera son vote préopon-

clérant àln prochaine séance,
Il est proposer pur M. Benulae, se-

condé par M, Bellefeuille que lo vd-
glement pour accorder un prix de

$10,000 et une exemption de taxo
pour deux wns, i ln compagnie Acme

Glove, soit lu une première, une se-
conde fois ot ndopte,

M. Varvrette s'oppozo à ln seconde

lecture pour ce soir.
Il est proposé pur l’échevin Verret-

te que le mnite soit autorisé à signer

un acto do vente ajn corporation par

Dmo Joseph Désilets d'un terrain ap-

partonment à cebte dernière sur In rue

Bonaventure, et coln pourl'élargisse-
ment de lie rue Bonaventure ot de In

côte de l'avenue St-Louis. Adopté.

l'est proposé par l'échevin Ryan,
secondé quur l'échevin Benulue, que le

sidnive des assistants employés iv lu

brigade du feu soit de $550 par an-

née, Adopté.

M. Ryan demande au conseil de
NoMMer ses représentants pour l’us-
somblée de ln compagnie des chars

électriques, laquelle nssomblée doit

avoir lieu, jeudi prochain, et de vo-

ter à Ja lite compagnie ln somme de

575.000.

M. Lamydit que le conseil ne peut
voler ces 575.000, parce qu'il n'y n
pus encore de compagnie de formée.

Les échevins netuels ne sont que les

promoteurs de ce projet dit M. Ln-

my.

MM. Bellefeuille & Ryan prêten-

dent que rien n’empêche de voter ces
$75.000,

M. I&yan dit qu’à l'assemblé de jeu-

di Jes directenrs provisoires de In
compagnie des chars électriques re-

mettront tous leurs pouvoirs entre

les mains des nouveaux directeurs de

la compagnie, qui sera ku ville des

‘Trois-Rivières, mais pour cela il faut

«que In ville soit représentée n cette

assemblée.

M. Bourgeois dit qu’il hui a été de-

mandé d'aller à Montréal consulter

M. Perron, avocat de ln compagnie

des chars électriques de Montréal, et
qu'il s‘y rondra mercredi.

M. Lamy croit qu'il est prudent

d'attendre le retour de M. Bourgeois

avant de décider quelque chose

M. Ryan n'y a pas d'objection, et
M. Beilefeuille dit qu'il proposera I'a-

Journement du conseil 4 jendi pro-
chain, alors que M. Bourgeois sera

de retour pour gue ce projet ne trai-
ne pas en longueur.
M. Lamydit que les fameux plans

démontrant notre système d'aqueduc

ot de drainage ont été trouvés. On
les n trouvés, dit M. Lamy, dns les|”

bureaux de l'ingénieur de In cité, par

mi des vioux papiers. On a donc eu
tort, dit M. Lamy, de faire des insi-
nuantions autour de ces plans.

Jui demandé cos plans, dit M.
Bourgeois, puree que ceux-ci n'exis-

taint pas d'aprds M, Forester, inspec-

teur des Underwiters, ot je trouvais

étrange que dans le temps le conseil

ne se fub donné la peine de les fnire

voir à la compagnie des Underwiters
d'ai demandé In production de plans

aut secrétaire «lit M. Bourgeois, et ce-

Iuti-ci nvrépondu qu’ils étaient dis-

parus lors du feu de l'Hotel de ville.
Jo vouluis suvoir co qu'ils étnient de-
venus.
M, Vorrotte. On Leproche. à l'an-

cion consoil, dit MESVerretle, de n’a-

voir pas produit ces Plans devant ln

compagnie des Underwiters, mais les
Underwiters ne nous les ont jamais
demandés, ni de lettres decetto com-

pagnie exigeant laprodugtion de ces
plans.

. Maintonant ces plans sont dgavés ;

la faute n’eu est pas à l'ancien con-
soil. C'est un ouvrier qui, lors de In

reconstruction de l’Hotel de ville, les

a décrochés du mur, les a roulés et
mis au fond d’untiroir.

Lo maire dit qu’il à vu M. Forester
dans le temps et quo celui-ci lui n
parlé do notre systômo de pompes,
luin parlé de voitures à Loynux,

mais qu'il n'a jamais été question do
ces plans. Je crois, dit M. le maire,
que c'est li un malentendu.

M. Bourgeois dit que c'est uu -mnl-
entendu qui démontre le manque do
systômo al'Hotel de villd) |

Le conseil s'ajourne à jeudi. Dix
à douze personnes assistaient A cot-
toséance "

oo Télophiono -450

Eso CARUFEL . | Arthur Spénard,
(Successour de Gravel & Spénard)

‘AGENT ot COURTIER
D'ASSURANCE € [Nos51;Da1Platon

  

Trois-Rivieres .

Courrier de la Cité

L'Union Musicale—Remerciements
Les membres de l'Union Musicule

se l'ont.un plaisir d'offrir leurs plus

sincères remerciements à tous les
souscripteurs obdonatewrs decadenux

à l'occasion de l'événement sportif du

4 noût dernier, Les membres de la

Société désirernient les remercier

tous 66 chacun en particulier, mais la

those est pratiquement impossible,

puisque toute In ville pour ainsi dire

tt nidé au succès de In journée.

Une fois de plus, nos honnnes d'af-
fnires en particulier, et le public en

général ont compris l'encouragement

que mérite cotto société de L'Union

Musicale, Les mombres qui lu com-

posent ne comptent ni lenr temps, ni

Jours fatigues, ni leur dévouement

quand il s'agit de son existence, de sn

vie, de son progrès, eb tout cela, pour

le public trifluvien, qui. cette fois-ci,

nsu leur rendre hommage d'une fn-

çon très généreuse.

A tous ceux done gui ont concourn

d'une façon quelconque au succès de

l'Ivènement Sportif du 4 roût der-

nior, les membres de l'Union Musien-

lo offrent leurs plus sincères témoi-
gnages de gratibude ot de reconnais-

sance, vec le gage assuré du meilleur

souvenir,

LES MEMBRES DE

L'UNION MUSICALE,

E. J. PoirtEr,

Sécretaire.

Pour les Charpentiers-Menuisiers-
des Trois-Rivières

Vendredi prochain 23 noût aura

lieu une grande assemblée spécinle
pourtous les charpeontiers-mennisiers

de Trois-Rivières, & la sulle Vanasse,
27A rue Da Platon.

M. N. Arcand organisateur de

Montréal, sera présent et adressera
la parole,

Personne n'est tenu de faire

partie de ln société pour nssister a

l'assemblée. Tous sont sollicités et

libres de venir entendre diseuter l’o-

rateursur les intérêts des ouvriers.

 

L'hiver n'est pus encore meuaçant,

Dieu merci, maisil viendra tout de

même. Si vous ne voulez pas qu'il

vous preune par surprise, il fant que

vous songiez à acheter vos fourrures.

Kb vous suivez que c'est chez Ovide

Rocheleau, 22 rue Hart, qu'il [aut

allerpourêtre bien servi et à bon

marché. Allez lui donnervotre com-
mande en venantl'Exposition.

 

Mariage Baulieu-Verrette
Lundi prochain, le 26, M. Ferdinand

Verrette unire sn destinée à celle de
Melle Hélène Beaulieu.
Les nouveaux époux iront faire

leur voyage de noces à Syracuse N.-
Y. d'où ils s'embarqueront pour New-
York visiter l'exposition. Ils visite-
vont aussi plusieurs villes des Etats-
Unis.

 

Mme Arthur Rousseau, de Mout-
réal, est en promenade aux Trois-Ri-
vières, pour quelque temps.

 

En Promenade

Melle Evn Desjardins, de Grand’
Mère, est en promonadechez ses amis,
M. et Mme Armand Gauthier, autre-
fois de Grand’Mère.

 

Mme Alma Roy épouse de M. Alci-
de Bourassa, de ln Pointe du Lac, a
donné naissance n un {fls nommé Jo-
seph-Raoul-Emile.
Parrain et minrraine M; Raonl

Rouette ct Melle Clara Roy.

CE

Feu M. Bondy

Nous rvegrettons d'approndre In

mort d'un de nos marchands les

mioux connus do ln ville et du dis-

triet, M. Anselme.Dounire do Bondy,
décédé dimanche, le 18 courant, à
l'age de 52ans et 6 mois. après quin-

zes jours do maladie soulement, M.

Bondy fuisnit partie de In société
Bondy & Beaulac.

Le service et la sépulture ont on
liou mardi, le 20 courant. à 9 hrs à ln
Cathédrale, an milion ‘d'un grand
concours de paronts ot d'amis.

Co décès subit plonge dans In cons-

ternntion tous les nombreux amis de
cet hommo de bion.

Nos sympathies à ln Famille.

 

Mort d'un vieux Citoyen
Dimanche, est décédé à sn résiden-

ce,Côteau St-Louis, M. Willinm Hart,

époux de dame Aurée Gravel, a’Age
de 72 ans. Il était le dernier des

nombrouses familles Hart aux Trois-
Rivières,

Lodéfuut était le gendro deM. Gra-
 

 

vel de cette ville ; le beau-frère deM.

Ed. Aubé de Québec et le cousin de

M, Ernest Houde.
Lundi matin. les obsèques ont eu

lieu à ln Cathédrale, à 9 heures. L'of-

ficiant était M. l'abbé Lelnidier.
Les porteurs étaient MM. “Thomas

Bournival, L, P, Guillet, M. LnBarre
et C. J. N. Teasdale. On remarquait

entrautres parents, MM. Ls lrécourt,

Capt I, 15. Aubé, l'rédérie Houde,
Armand Labonté et plusieurs autres.

Le défunt, Inisse pour déplorer si

perte une épouse eb brois enlunts,

deux filles et un garçon.
A lu famille en deuil nous offrons

nos plus sincères condoléances.

Maire d'Yamachiche
M. Eugène Lesieur, agent de com-

merce, vient d'être élu Maire de In

Municipalité d'Yamachiche.
M, Lesieur est très bien connu ici,

et ses nombreux amis se réjouiront

de l'honneur qui lui échoit.

Nos Eélicitations.

Melle IMlovilda Lacombe de St-Hen-

vi Montréal, esten promenade depuis

unequinzaine, chez M. Freddy Bns-

tien.

 

Muie Octave Courtenn, Mme J. 1.

Paquet et Melle Camille Roussenu, de

Grand’Mare, sont de passage .nux

Trois-Rividres.

—- 

Vous ne pouvez pas venir à l'Expo-

sition sens passer lu rue Notre-Dame

c'est entendu, Kt c'est précisément

Jit, nu numéro 208, que se trouve l’a-

telier de notre excellent marchand-

tailleur, Hector Girardenu,  Profitez-

en pour entrer lui faire une visite, et

jeter an coup d'œil sue sa marchan-

dise, Vous ne pourrez pus résister

au désir de lui commander un habit,

et vous mo donnerez des nouvelles de

cet habit-là 1}
———

En voyage

Notre muni, le Dr C. N. DeBlois, di-

vecteur du Sanatoritum, est parti hier

ou promenade dans les Provinces Ma-

ritimes . I prend une semaine de va-

cances,

 

Arrestation d'un Maniaque

Depuis le commencement du prin-

temps In police recherchait un mani-

aque qui avait la vilaine habitude de

cracher sur les costumes des dames,

En passant, sur In rue Des Forges,

samedi dernier, le constable Caron

remarquatit nu type qui était à imâ-

cher un énorme morceau de tabac.

Cet homme fut surveillé de près et

fut pris au moment où il allait Inn-

cer su chique sur Ia robe d'une fem-

we. Ce dégoûtant individu cst un

nome Bouchard. Espérons que ce
nudllaiteur sera punisévèrement.

Les contestations d'Elections

Vendredi passé, MM. Bureau ct

Normand ont subi un _interrogatoire

serré sur ln participation personnelle

qu’ils ont pu prendre à leur élection.

Ni M, Bureau. ni M. Normand n’ont

eu connaissance des actes de corrup-

tion et des manœuvres frauduleuses
commis en septembre dernier.

Les particularités sur la pétitionde

M. Télesphore Normand et sur la

contre-pétition de M. Burenu ont été

fournies le 19. Les principaux ci-

toyens de Ia ville ot du comté y sont
mentionnés comme ayant fait de In
corruption.

Le 4 septembre se fera l'enquête
sur ln pétition.

Cotte enquête sern excessivement
intéressante.

Voulez-vous faire bonne ligure à

l'Exposition de lu semnine prochaine?
Ça va sans dire, n'est-ce pas? Eh

bien, passez d'abord chez Bondy &
Benulae, coin des rues Ste-Marvie et
Bonaventure.

Ces messieurs vons ajusteront un

complot qui ne vous coûtera pus cher

et vous fern paraître sous un excel-
lent jour.

M. Théophile Jourdain, de ln mai-

son L. N. Jourdnin, cest parti des
Trois-Rivières pourses vacances, on

route pour New-York, Albany, Bos-

ton, ot plusieurs autres villes des
Etats-Unis.

MM. Adhémar Trembiny et Albert
Chénier de Montréal, étrient de pns-

suge on ville dimanche dernier, en
visite choz des amis.
—

‘Téléphone Bell 658

Dr J. H. BELAND
“CHIRUNGIEN-DENTISTE

20a, RUE Dis Fonrars - Trois-Rivrènes
{Bloc Curlgnnn)

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures,
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Henri Bernèehe, en religion Frère

Norbert de Marie. Un vol. in-8, bro-

ché, 300 pages, illustré. Prix: 60

cents—l'roeure des Frères des Ecoles

Chrétionnes, 11, rue Côté, Montréal,

Ce livre raconte la vie très édifiante

et In mort précieuse devant Dieu d'un

jeune homme, où plutôt d'un audoles-

cent qui fut ravi a la terve lorsqu'il

entraît dans sa dix-huitième année.

Comme on doit s'y attendre, ceble

vie ne renferme pus d'évéments exbra-

ordinaires. Elle se passe tonteenticre

daus le cadre brès simple d'une Famil-

le chrétienne que l'enfant abandonne

à treize ans pourse rendre au juvénab

ou petit noviciat des Frères des leo-

les Chrétiennes à Montréal. C'est lù

que s'éconlent dans le travail, ka priè-

re et In souffrance, ses quatre dernié-

re années, Ce temps si court a suffi

néanmoins à la grâce divine pour con-

duire cette ane simple et docile jus-

qui une perfection vraiment extraor-

dinaire pour cet Âge.

Nuture énergique, enjoude, bouil-

lante même, llenri Bernèche arrive

bientôt à se dominerde telle sorte que

sans rien laisser perdre de ce que son

tempérament pouvait lui offrir dde res-

sources, il en corrige les travers et les

aspérités et devient pour ses condis-

ciples en modèle accompli de toutes

les vertus. On remarque surtout sa

simplicité, son obéissance, sa douce

charité.
Suns vouloir prévenir le jugement

de In sainte Eglise, qui sern peut-être

appelée un jour àse prononcer sur

cette existence si rapide, mais si bien

remplie, on peut dire qu'une promj-

tibuclejoyeuse à se porter à tout bien

et une constance invariableà l'accom-

plir en sont les envactères principaux.

qui lui inipriment souvent comme un

sceau d'héroïeité,

Un prêtre vénérable, cerivant à

l'auteur, l'ait des voëux pour que cebte

biographie se répuaide eb prenne place

dans les bibliothèques des prêtres

éducateurs de In jeunesse, dans celles

des collèges, des pensionnats, des pa-

tronnges, ete. cer, dit-il, elle est ap-

pelée à susciter beaucoupde vocations

el à nous donnerdes saints.

Les écoliers et les jeunes gens, à qui

elle est surtoutdestinée, y trouveront,

en niême temps qu’un admirable mo-

dèle, un puissant et continuel encou-

ragement à la vert,

Plusieurs prélats ont bien voulu
louer ln publication de cette bingra

phie et dire qu’ils en attendaient, eux

aussi, les plus heureux Fruits pourles

élèves de nos écoles et les novices des

congrégrations enseignantes.

Citons seulement In belle lettre de

Mgrl'Evêque des Trois-Rivières.

Mox Cuer FrEus,

Je viens vous dire la joie que'jui

éprouvée à lire le benu livre dont

vous m'nvez fuit présent, lie de Hen-

ri Bernèche.

Admirables sont les desseinsde Dien
qui previent ainsi certaines âmes de

graces privilégices ; belle, noble, et

généreuse est ln correspondance à ces

faveurs divines.

Comme évêque, je Lénis Dieu de

cette miséricorde exercéed l'égard des

nôtres, cle tous les fruits de salut que

de tels exemples préparent au milieu

de nos populations et prrticulière-

ment du nouvenn rayon de gloire qui

en revient à votre Institut.

Comme Canudien, je me sens fier

de ce que notre humble milieu, l’une
de nos bonnes fmuilles, aux moeurs

simples et douces. ait pu produire un

sujot distingué, une âme supérieure

au terre-à-terre des choses humaines,

si vite éprise des ravissantes bonutés,

de lu vertu et des sublimes réalités de

l'autre vie, Quel antidote aux abnis-

sements dont nous mennce un innté.

rinlisme cuvahissant!
Quel relèvement de certninesdé.

chénnces de notre foi !
Mais, mon cher frère, il me semble

qu'il nous reste quelque chose à faire,

pour seconderles dessoins miséricor.

dieux du Ciel. dans ce don ail it dui-
gue nous accorder. Ne pensez-vous

pas qu'il serait à propos de faire Lien

connaître, surtout parmi nobre petite

jeunesse, cette vie pleine de charmes,
de simplicité et de pureté ? Voyez

done comme cotte lecture fern du bien

aux jeunes âmes, conne elle les in.

clinern doucement à ln vertu, comme

elle les sanctifiermpar des exemples

d'un accès si facile. Car le jeune

Ilenri n'a rien Exit qui ne puisse être

imité par lé premier de nos enfants,
In prié, il a étudié, il n joué; mnis

en même temps il s'est renonce, il a

obéi, il acombattu. 11 s'est constam-

ment souvent de Dieu, de lu Très

Suinte Vierge, de Saint Joseph, il n

profité des leçons de son Lon père, des
pieux exemples de sw mère, du dé-

voucment de ses professeurs, des eu

seignements des ministres sacréss il

ut réfléchi sur ln vanité des choses de

In terre et sur l'inanité de lu gloire

humaine; il a porté haut les regards

de son ime, et n'a ambitionné que de

ravir le ciel et de le montrer aux au.

tres. Quel est celui de nos chers en-

fants qui ne peut faire comme celu?

lnvitons-les. tous à imiter Henri, un

petit comme eux, un des leurs, abso-

lument duns les mémes conditions de

Vie, de travail et de délassement. Kt

pour cela, laisous bien lire ot relive
ce livre captivant et bienfnisant.

Pour moi, j'en voudrais un certain

nombre d'exemplaires, que je me fe-

rai un devoir de distribuer autour de

moi et dans les écoles, certain que je

Jetterai ainsi duns les dimes une se-

mence féconde de pieuses pensées, de

snints désirs, et de résolutions toules

a la gloire de Dieu ot de lu Très Sain-
te Vierge.

Agréez, mon cher lPrère, avec l'ex-

pression de mix veconnunissance, celle

| de mon entier dévouement en N.-S.

t 1F.-X, Ev. pes Trois-Riviisnes.

Une journée richement
remplie

Notre excellent confrère du Cri de
L'Est lit à propos du Congrès qui se
rar tenu ici © 20 noût, ce qui suit :
Cette journée serum ‘richement ren

-| plie, conte ou peut le voir par les
sujets qui y seront traités: La 'Pem-
pérance, lu Bonne Presse, les Oeuvres
économiques, lu Tuberculose.
Cette étude d'action sociale cu-

tholique ne manquera pus d'intérêt;
il est entendu que les fidèles laïques
agiront et aviseront de concert uvee
le clergé.
Pour comprendre liinpartance et

I’opportunité de ce Lenu congrès dio-
césain, il sullit de considérer le tra-
vail antichrétien et antisocinl que
s'eiforcent d'exercer dans notre mon-
de du travail, les influences ennemies
de la religionet de ln nationalité.

Il faut douce instruire notre peuple,
cet notre peuple, ouvrier tout le pre-
mier, puisque c'est à lui que s'ubta-
quent avec ensemble les forces enne-
nies,
est double: il faut réfuter l’erreur, il
faut enseignerln vérité.
Et nous disons que rien ne vant ces

congrès où l’on se rencontre, où l’on
discute ces grandes questions, où l’on
se concerte et où l'on s'entend, pour
dissiper les préjugés entussés ‘adroi-
tement par les cnnemis, et pour voir
lu marche à suivre, afin d'instruire
In classe ouvrière scloul'esprit de FE-
glise.
Nous félicitons respectueusement

les organisateurs dè ce congrès des
Trois-Rivières, etnous leur souhai-
tons ploin succès,”

 

 {lité dans les impressions de
luxe.
 

32, Des

Profitez de la réduction offerte par la maison

A. CORBEIL
Forges
 
 

inventaire durant le mois

Chaque année nous faisons nous faisons nôtre ;

de juillet, et a cette occa-
sion nous offrons des chaussures à grande réduction

 
 

100 prs souliers pour dames, réduites à 99c
100 prs bottines pour filles, réduites à.99c

 
  

G. COURT

Nous avonsplusieursjobs. Venez nousvoir.

OIS, Gerant.

Cetto instruction du peuple-
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Au Bien Public, une spécia-

   


